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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


UN PREMIER PAS 


(Par Charles Le FRAPER) 


La Manifestation des Directeurs de Cinémas 
Contre les TAXES a eu lieu samedi 15 Janvier au 
Palais de la Mutualité. Les intéressés y assistèrent 
en nombre. Plusieurs discours furent prononcés par les 
°rateurs habituels de ces sortes de réunions et un ordre 
du jour fut voté. 

Aucun communiqué officiel n’ayant été envoyé au 
Courrier, par faute d'organisation de cette manifesta- 
Üon qui m'a semblé un peu livrée au hasard, je me 

ornerai, pour une fois, à publier un compte rendu 
résumé. Nos lecteurs ne perdront pas grand’chose, et 
les finances du Courrier y gagneront l’économie d’un 
Certain nombre de pages. 


De tout ce qui a été dit et redit, je retiens simple- 
ment ceci : 


« 


Nos collègues semblent revenus à une plus juste 
*PPréciation des réalités ; ils sont décidés à agir sur le 
arlement et à obtenir, par voie d’amendement, des 
FCoucissements aux rigueurs de la loi de finances du 
25 Juin. Contrairement à ce qu’on supposait, ils n'ont 
Pas parlé de fermeture en bloc. Etait-ce bien utile, en 
su Dès le mois de Mai, la majorité des Cinémas 
re de force, faute de recettes, et la preuve de 
arbitraire de la taxe sera ainsi établie. Nos parle- 
Mentaires pourront en faire état. 
€ note également que trois députés de la Seine, 
Bokanowski, Charles Bertrand et Charles 


Le 
(@) : 
UCq, et un sénateur M. Vieux, se sont dé- 


. clarés pour le Cinéma et lui ont fait des protestations 


publiques de dévouement, à la Tribune du Palais de 
la Mutualité. | 

M. Bokanowski a affirmé qu'il venait de déposer un 
projet de loi tendant à assimiler le Cinéma au Théâtre, 
ce qui permettrait de faire bénéficier nos salles des 
mêmes avantages que le Théâtre. 

Et j’applaudis de tout cœur, comme nos collègues 
ont applaudi, samedi dernier, au précieux concours de 
ces parlementaires courageux. 

Nos collègues se montrent pleinement satisfaits de 
ces déclarations, jusqu'à présent platoniques, mais il ne 
faut pas qu’ils s’endorment sur leurs premiers lauriers 
aussi facilement conquis. 

Il y a six cent vingt-six parlementaires à la Chambre. 
Ne l'oublions pas. Quels que soient l'énergie, la bonne 
volonté, le talent, l'éloquence, le désir de bien faire denos 
amis, leur tâche sera rude et leur. victoire restera problé- 


matique, tant que le Parlement ne sentira pas la poussée 


d’un courant d'opinion. Et c’est ce mouvement qu'il 
faut créer par toute la France. 

Si nous voulons obtenir gain de cause, il n’y a pas 
une minute à perdre. Aussi bien à Paris que dans le 
plus petit chef-lieu de canton, partout où s’élève un 
écran, 1l faut que cet écran parle à la foule. Il faut aussi 
que le Directeur de Cinéma connaisse son député, son 


préfet, son sous-préfet, ses conseillers généraux, ses 


ne AE 
conseillers. municipaux, qu’il les intéresse à la question 
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et qu’il obtienne leur concours par une propagande de 
tous les instants, de manière à créér à M. Bokanowski 
et à ses amis une ambiance favorable, lorsqu'il dévelop- 
pera son projet de loi devant la Chambre. 

Quelle singulière politique que d'avoir constamment 
la menace aux lèvres, même lorsque cette menace est 
vaine. Et quelle singulière éloquence de tréteaux qui 
consiste, en fait de discussion saine, à se livrer à une 
vulgaire surenchère électorale, pour provoquer de trop 
faciles applaudissements. C'est cette politique qui a 
sévi jusqu’à ce jour dans notre corporation. C’est elle 
que je dénonce, après avoir assisté à la réunion du 15 
Janvier où elle s’est affirmée une fois de plus. C'est elle 
qu'il faut détruire avant de construire quoi que ce soit 
de stable, et tous les gens de bon sens me comprendront. 


Dans ces conditions, qui sé chargera d'établir le plan 


général de campagne. Quel état-major en tracera les 
grandes lignes ? Dispose-t-on seulement d’une caisse de 
propagande ? Nos Directeurs, que l’on dit tellement 
riches, ont-ils amassé leur trésor de guerre ? Nul n'en 
sait rien, mais ce que tout le monde a pu remarquer, 
c’est l'indifférence de la grande presse, lors de la 
manifestation de samedi dernier, dont les échos n’ont 
pas dépassé les limites des quatre murs du Palais de la 
Mutualité. Pourquoi cette indifférence ? A-t-on fait 
quelque chose pour nous attirer la sympathie des 
journaux, grands remueurs d'opinion? À-t-on seulement 
envoyé à nos confrères l'analytique de la séance et 
tous les documents nécessaires ? On le fait au Palais- 
Bourbon et au Sénat, pour donner à ceux qui ont la 
tâche de rédiger un compte rendu toutes les directives 
indispensables. 

Je gage que personne n’en a rien fait, si j'en juge 
par le Courrier auquel rien n’a été communiqué officiel- 
lement. Et je déclare que cela encore est une fausse 
manœuvre, 

En résumé, si nous tenons à ce que ce premier pas 
ne soit pas le dernier, si nous tenons au succès de nos 
revendications, dont l'échec serait presque un arrêt de 
mort pour notre industrie, sachons nous choisir un 
gouvernement intérieur qui soit assez fort pour se faire 
entendre, et qui soit capable de réaliser l'union sur 


toutes les questions, en dehors des intérêts personnels 
de chacun de ses membres. 

Si les hommes qui représentent actuellement les 
Directeurs de Cinémas ne sont plus dignes de leur 
confiance, qu'ils rentrent dans le rang. 

L'heure est aux décisions rapides. Quelques semaines 
à peine nous séparent du vote du budget national. Ne 
perdons pas une minute en conversations oiseuses. : 
Agissons vite et énergiquement. 


Charles Le FRAPER. 


Notons encore que MM. Cobrat, Aymond, Bussat, 
Edouard Ignace, Félix Liouville, députés, sont égale- 
ment venus s'associer à la manifestation des Directeurs 
de Cinémas. 


Manifestation du 19 janvier 1921 


Exposé de M. Jules Demaria 
Président de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie 


La Chambre Syndicale Française de la Cinéma- 
tographie ; 

Le Syndicat français des Directeurs de Cinéma- 
tographes ; 

Le Syndicat des Directeurs des grands Cinémas 
parisiens ; 

auxquels se sont joints : 

Les Présidents des Associations Cinématogra” 
phiques de province; 

La Ligue française du Cinématographe ; 
et la Société des Auteurs de films; | 
ont décidé d'organiser cette réunion dont je vais 
en quelques mots vous expliquer le but. 

Je vois que tous ceux qui s'intéressent à la Ciné- 
matographie se sont fait un devoir d'y assister ; je 
les en félicite. 

Je remercie tout particulièrement Messieurs les 
Membres du Parlement qui, en répondant à notre 
appel, nous ont donné la preuve qu'ils n'étaient 
pas indifférents à la vitalité de notre industrie si 
éminemment française, et qu’ils savent que le 
Cinématographe peut être en même temps qu'un 
des facteurs de la richesse nationale, un facteur 
non moins puissant du rayonnement intellectuel 
et moral de la France dans le monde entier. 
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C'est donc vers eux que nous allons spéciale- 
ment nous tourner pour exposer loyalement notre 
situation, leur dire quelle a été pendant de longues 
années la prospérité de notre industrie, celle du 
Film Français, dont on a tant parlé et pour lequel 
les pouvoirs publics n’ont jamais rien fait, au 
contraire ; nous allons leur montrer quelles sont 
les charges écrasantes, qui, sous les prétextes les 
plus divers, pleuvent chaque jour, de tous côtés, 
sur les exploitations cinématographiques. 

J'ose espérer qu'après cela ils comprendront 
les raisons pour lesquelles notre patience est à 
bout et que si les lois votées à la hâte, sans 
examen attentif, sans soucis des répercussions 
terribles qu’elles peuvent avoir, ne sont pas 
amendées où rapportées; que si tous ces rêgle- 
ments, décrets plus ou moins néfastes et souvent 
intéressés, pris par des Municipalités rapaces ou 
ignorantes, ne sont pas révisés, c'est la ruine de 
la Cinématographie et de tout ce qui en découle 
qui va se consommer. 

Ce sont des Français qui ont doté le monde de 
cette chose admirable, qu'est le Cinématographe ; 
il serait triste, pour ne pas dire plus, de voir des 
législateurs français s'ingénier à qui mieux mieux 
à décréter sa mort. 

A la suite de nombreuses démarches que nous 
fimes au cours de l’année 1917, un Ministre dont il 
est inutile de rappeler le nom, se rendant compte 
que les rêglements qui régissaient le Cinémato- 
graphe étaient plus ou moins incohérents et arbi- 
traires, avait institué au Ministère de l'Intérieur, 
une Commission composée de Membres du Parle- 
ment, de Maires, de Magistrats émérites, de 
Membres de Sociétés Moralisatrices, d'Hommes 
de lettres, d’Artistes et de quelques-uns d’entre 
nous pour élaborer ce que l'on a appelé le « Statut 
du Cinéma ». 

Après de longues et souvent trés vives discus- 
sions, l'accord se fit sur un rapport rédigé par 
M. Flandin, député, qui sous forme de Projet de 
Décret, dont l’article premier dit textuellement : 
« L'article premier du décret du 6 janvier 1914 
relatif à la liberté de l’industrie théâtrale est 
applicable à l’industrie cinématographique, ete. » 
fut déposé au Conseil d'Etat. 

Malgré les réclamations que nous avons faites 
aux Ministres qui se sont succédé depuis à l’inté- 
rieur, ce décret n’a jamais vu le jour et le Conseil 
d'Etat n’en a retenu que les articles 4 et 5, insti- 
tuant une Commission de contrôle. 

Ce rapport qui conclut à l’assimilation pure et 
simple du Cinéma au Théâtre, lui donne ainsi la 
place honorable à laquelle il a droit en même 


temps que tous les avantages qui en résultent, 
nous voulons qu'il ne reste pas lettre morte et 
qu’il sorte enfin des cartons du Conseil d'Etat où 
il repose du sommeil du juste. 

Tout à l'heure, dans notre ordre du jour, nous 
vous demanderons donc de manifester votre 
volonté dans ce sens. 

Puisque j'ai été appelé il y a un instant à pro- 
noncer le nom de la Commission de Contrôle des 
Films qui fonctionne aux Beaux-Arts, c’est un 
devoir pour moi de lui rendre justice, étant donné 
qu'on l'a beaucoup malmenée, sans se rendre 
compte exactement de la façon dont elle fonc- 
tionne. J'en appelle à tous les membres de notre 
Chambre Syndicale qui ont eu affaire à elle, pour 
dire que nous avons toujours trouvé auprès d'elle 
la plus grande cordialité et la plus grande bien- 
veillance. 

Au moment où quelques putes. se faisant 
l'écho de certaines réclamations, qu’il ne sera 
jamais possible d'empêcher, s'apprêtent à mener 
au Parlement, contre le cinéma, un assaut en 
règle, nous devons affirmer que plus que jamais, 
le Cinématographe a conscience de ses devoirs 
moraux, qu’il veut rester un spectacle impeccable, 
un spectacle de famille et ne veut à aucun prix se 
laisser aller à l’abjection dans laquelle sont 
tombés d’autres spectacles qui n’ont de censure 
que celle du public, c’est-à-dire aucune, et qu'il 
comprend qu’il y a des nécessités d'ordre social 
et politique dont le Gouvernement est responsable 
et devant lesquelles nous devons nous incliner. 

Je dis cela parce qu'il y a quelques jours des 
suspensions de représentations de films ont pu 
paraître brutales; j'ai le regret de dire que la 
faute en incombe non pas au Ministre de l'Instruc- 
tion, non pas au Directeur des Beaux-Arts, non 
pas à la Commission de Censure, mais à ceux 
d’entre nous qui n’ont pas fait les quelques recti- 
fications qui avaient été demandées; mais ces 
incidents sont réglés et je suis persuadé qu'ils ne 
se reproduiront pas. . 

Nous avions sollicité ces jours derniers une 
audience de Monsieur le Ministre de l'Intérieur 
pour lui exprimer nos désirs et lui exposer nos 
doléanees; soyez persuadès que nous n’abandon- 
nons rien de nos justes revendications et que nous 
allons les renouveler auprès du nouveau Ministre 
dès qu'il aura pris possession de ses fonctions. 

Messieurs les Membres du Parlement, vous 
avez devant vous les représentants d’une indus- 
trie qui peut devenir formidable si l'on n’entrave 
pas son essor par des mesures d'exception et des 
taxes chaque jour croissantes; vous avez devant 
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vous des citoyens respectueux de la loi: des 
citoyens ne demandant qu’à contribuer au relève- 
ment si nécessaire de la moralité publique et à 
participer à l'instruction et à l'éducation des 
masses; je vous demande de les écouter. 

Je ne crois pas que parmi les nombreux pro- 
blèmes que vous ayiez à résoudre chaque jour dans 
vos Assemblées, il y en ait qui soient plus dignes 
de votre attention que ceux dont nous allons vous 
entretenir; j'espère que vous sortirez d'ici con- 
vaincus que tout ce que nous vous demandons est 
juste et nécessaire et que vous serez pour nous 
des défenseurs ardents. 

Au nom de tous, je vous en remercie d'avance. 
(Vifs applaudissements). 

pes 

Après cet exposé, on donne lecture de quelques 
lettres dont le texte ne nous a pas été communi- 
qué et qu'il est impossible de rétablir de mémoire. 
Citons toutefois la lettre de M. Charles Hahn, 
Président du Syndicat des Exploitants d’Alsace- 
Lorraine; la lettre de M. Alphonse Franck. 

Le Président du Syndicat Français fait ensuite 
l'énumération des mille et une raisons archi- 
connues qui militent contre la taxe et M. Goiffon, 
Président de la Fédération des Spectacles du 
Sud-Est, dont le siège est à Lyon, prend la 
parole. 

Notre éminent collègue rappelle l'éloge déjà 
fait sur M. Franck. 

« Je ne vois pas pourquoi le spectacle doit faire 
la moitié du budget, dit-il. 

€ À. Lyon, à l'heure actuelle, on supporte 
63.50 %. La municipalité de Romans, pour son 
compte personnel, imposait 47% de taxes et 
droits. Il est vrai que cela a changé depuis le 1° 
janvier. 

« Nous sommes écrasés par les impôts, nous en 
payons depuis trop longtemps. Nous en avons 
assez des gardes chiourmes (Vifs Applaudisse- 
ments). 11 faut marcher en bloc. 

« Dans les différentes démarches que j'ai eu à 
faire, au Ministère de l'Intérieur, j'ai appris que le 
Ministre de l'Intérieur n'était pas partisan des 
taxes; d'accord avec un Ministre, c’est extraordi- 
naire. Je lui ai dit: « Si vous n'êtes pas partisan 
des taxes, pourquoi les avez-vous mises ? « — Ah, 
c'est le Ministre des Finances ! » — Pourquoi 
l’'avez-vous laissé passer, pourquoi l'appliquer ? 

« Je demande non seulement la suppression de 
la taxe municipale, mais de toutes les taxes, sans 
exception. » (Applaudissements). 

* 


* * 


Notre bon ami, M. Delnatte, un des vétérans de 
la corporation, Président du Syndicat du Nord et 
du Pas-de-Calais, lui succède à la tribune : 

« Au nom de la Fédération que je représente, je 
remercie les orateurs qui m'ont précédé de tout 
ce qu’ils ont dit. Inutile de faire des répétitions, 
ce qu’ils vous ont dit, j'allais vous le dire. J'ajou- 
terai que le cas du Nord est exceptionnel ; le Nord 
a été dévasté. Nous avons été taxés comme vous, 
mais nous avons souffert plus que vous, et on n’a 
rien fait pour nous. Le Nord demande votre appui, 
votre appui moral ; nous demandons que les 
syndicats français nous soutiennent dans nos 
revendications. On nous a dit que le Boche 
paierait, quand paiera-t-il ? C’est le Gouverne- 
ment qui nous doit, et c’est le Gouvernement qui 
nous réclame. Alors que nous avons été réquisi- 
tionnés, nous avons fait des dettes pour recons- 
tituer notre capital, qu'est-ce qu’on nous réclame 
aujourd’hui ? En plus de l'argent que nous avons 
payé, on nous réclame des taxes. Soyez persuadés 
que le Nord est avec vous en tout. Mais je vous 
supplie, Messieurs les Parlementaires, n'oubliez 
pas nos régions dévastées, toute la France a 
souffert, mais surtout le Nord. 

« Merci d’avanee pour ce que vous pourrez 
faire pour nous. Tous ’pour un, c'est notre devise, 
et un pour tous. » (Applaudissements). 


+ 


* * 

Puis M. Louis Forest paraît. Il parle longue- 
ment, vigoureusement, intérrompu à chaque 
instant par les acelamations. 

Nous publierons, la semaine prochaine, son 
discours in-extenso que le manque de place nous 
obligerait aujourd'hui à amputer. C’est un réqui- 
sitoire admirable contre les taxes, contre ceux 
qui les ont faites, contre ceux qui les ont laissé 
faire. 

Fe : 

M. Charles Bertrand, député de la Seine, se 
montre lui aussi très décidé à agir : 

« On n'est pas universel par le fait qu’on a été 
élu par le suffrage du même nom; je ne connais- 
sais pas vos revendications. J'ai été absolument 
convaincu, et vous pouvez compter parmi les 
parlementaires un de plus qui vous défendra avec 
toute la vigueur dont il est capable. 

« Nous avons voté de bien lourds impôts, mais 
il fallait les voter. On nous a dit : 

« La France sort d’une crise terrible, il faut 
qu’elle se remonte. Il faut de l'argent, et il est 
possible que, dans l’ensemble, nous ayions écrasé 
certaines corporations plus qu'il ne le fallait. On a 
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Pu Se tromper, nous sommes tout prêts à reviser 
ce qui regarde plus particulièrement l’art cinéma- 
tographique, et à revenir sur des erreurs que 
NOUS avons commises, aussi loyalement que nous 
les avions votées. Je suis persuadé qu'avec la 
Compétence de M. Bokanowski, il sera facile de 
mettre sur pied une proposition de loi qui nous 
Pérmettra d'être d'accord. » 


4 M. Charles Leboucq, député de la Seine, succède 
? Son collègue. Il se montre extrêmement affir- 
Matif. Nous pouvons inscrire son nom dans la 
liste de nos défenseurs. 

{Je ne voudrais pas retarder longuement le 
Sand plaisir d'entendre M. Bokanowski qui, avec 
Sa Compétence spéciale, va pouvoir vous expliquer 
“qu'il entend faire au Parlement. J'ai applaudi 
“Omme vous tous les explications si logiques, si 
lumineuses de mon ami Louis Forest. C’est le bon 
SENS français fait homme. Je vous avoue que je 
SOuffrirais chaque matin, si je ‘ne lisais pas son 
Petit billet ; c’est le grain de sel qu’il est nécessaire 
de faire entrer dans l'esprit de tous les français. 
JE Vous apporte mon concours. Il semble qu'il y 
lt un dieu malin ou provincial, qui s’acharne 
Contre ce qui est la manifestation parisienne, que 
€ Soit pour la taxe de luxe, pour les spectacles, 
que ce soit pour tout ce qui touche à ce quelque 
Chose de spécial qu'on ne trouve nulle part ailleurs 
que sur nos boulevards, manifestation de notre 
SSprit français. L'impôt s’acharne sur cette mani- 
Station, que ce soit l'objet de luxe, l’art, que ce 
S0it la manifestation du cinématographe, il semble 
{t'on s’acharne à tuer notre exportation. 

1 faut que nous luttions aujourd’hui contre 
AUi menace vos intérêts. Sur ce terrain-là, vous 
me trouverez acquis, comme par le passé, comme 
Pons toutes les questions qui touchent à cette 
Manifestation. J'ai toujours eu à cœur d’être avant 
Qt le député de Paris. Paris est la capitale du 
Sénie mondial. 

L jo Bokanowski déposera son projet, il 
et ain es certain nombre d amis dévoués corps 
ue à la défense de ce projet, etje peux vous 
cobie que dans cette défense j'apporterai tout 

Je peux avoir de dévouement et de cœur. » 


Doux Bokanowki, député de la Seine, fait 
rillans rations sensationnelles au cours d'une 
Semaine improvisation que nous publierons la 

Prochaine. 
n pour aujourd’hui que cet éminent parle. 
a déposé un projet de loi demandant 


l'assimilation du Cinéma au Théâtre et accepté, à 
la demande de M. Demaria, de constituer le groupe 
du Cinéma à la Chambre. 


L) 
* x 


MM. de Morlhon, Président du Syndicat des 
Auteurs de Films, Delalande, Directeur de 
Cinéma à Argenteuil, Dutil, Directeur du journal 
La Grande France, Léon Gaumont, et Meignen, 
avocat Conseil de la Chambre Syndicale, clôturent 
l'ère des discours. L'ordre du jour est ensuite voté 
à l’unanimité. 


A ——————_—_—_—_—_._—_—_—_]]_] 
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Quelques mots sur... 
: SC 


Cette fois, c'est sérieux, paraît-il 

Le mouvement de protestation contre les taxes 
et les brimades qui accablent le Cinéma est 
général. 

Tant mieux! mais est-elle vraiment unanime 
la révolte des lanternes brillantes contre les 
vessies obscures ? 

Allons-nous assister à l'étrange phénomène 
d'une corporation patronale capable, une bonne 
fois, d'oublier ses intéréts particuliers, pour 
faire, dans l'intérêt général, une grève qui 
durera aussi longtemps que la résistance des 
pouvoirs publics l'exigera et jusqu'au jour où 
triomphera un simple principe d'égalité et de 
justice ? 

Peut-être. 

Si les Directeurs de cinémas, du plus grand 
au plus modeste, de Paris, de la banlieue et de 
la province, les loueurs et tous les artistes 
et tous ceux, si nombreux, que fait vivre l’art 
admirable des jeux d'ombre et de lumière, 
s'unissent et combattent, en rangs serrés, avec 
discipline et abnégation, la victoire est certaine. 

Je dis, avec abnégation et discipline, parce 
qu'en effet la victoire ne pourra être obtenue que 


par une action vigoureuse menée par des chefs 


et des troupes décidés à tous les sacrifices. 

Le cinéma n'a pas, depuis sa création, connu 
d'heures plus tragiques. S'il est mis en déroute 
par la faute de quelques soldats, si l'Union 
Sacrée n'assure pas la force et la ténacité devant 
l'Etat, l'assistance publique et les communes, 
alors il faudra bien croire que ce pays ne sera 
jamais qu'un créateur génial incapable d'ex- 
ploiter ou de développer ses découvertes. 

Que chacun réfléchisse et prenne ses respon- 
sabilités. 
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Les questions’ de boutique se débattront 
demain. 

Aujourd'hui il s'agit d'une question de vie ou 
de mort et l’ére des discours est close pour faire 
place à l'action. 

Nous viderons plus tard nos querelles de mé- 
tier, nous discuterons nos conceptions, nos 
doctrines et notre technique. 

Pour le moment, défendons-nousl] 


J. TACHAIN. 


———————————_—_—_—_a_—_—————————— 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
<> 


(87° Liste) 


Bas-Rhin (Suite) 


MERTZWILLER.— 516 kil. de Paris, 2.165 habitants. 
— Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

MOLSHEIM. — 443 kil. de Paris, 3.163 habitants. — 
Electricité. Il existe un cinéma. Directeur M. Muller 
Paul, 17, place de l'Hôtel-de-Ville. 

MUTZIG. — 493 kil, de Paris, 3.600 habitants. — Il 
existe un Cinéma. Directeur M. Burger Frédéric. 

NIEDERBRONN-LES-BAINS. — 505 kil. de Paris, 
3.330 habitants. — Electricité. Il existe un Cinéma. 
Directeur M. Schimpoff Marcel. 

OBERNAI. — 518 kil. de Paris, 3.500 habitants. — 
Electricité. Il existe uu Cinéma. Directeur M.Reïinhart. 

REISCHHOFFEN. — 519 kil. de Paris, 3.000 habi- 
tants. — Electricité. Il n’existe pas de cinéma.{[A 
étudier. 


| EI 
il A] 
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ROSHEIM. — 52% kil. de Paris, 3.000 habitants. — 
Electricité. Il n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. 

SAVERNE. — 416 kil. de Paris, 6.313 habitants. — 
Gaz. Il existe deux établissements cinématographi- 
ques : le Cinéma Parisiana, au restaurant du Saumon 
et le Cinéma Palace, à l'Hôtel du Soleil. 

SCHERWILLER. — 549 kil. de Paris, 2.405 habitants. 
— Il n'existe pas de cinéma. À étudier. 

SÉLESTAT. — 440 kil. de Paris, 10.690 habitants. — 
Gaz. Il existe deux établissements cinématographi- 
ques: le Cinéma Parisien et le Cinéma de la Ville de 
Lyon. 

SCHILTIGHEIM. — 2 kil. de Strasbourg, 16.000 habi- 
tants: — Il existe un Cinéma : la Salle Blanche. Direc- 
teur M. Riff Georges. 

WASSELONNE. — 490 kil. de Paris, 3.531 habitants. 
Electricité. Il existe un cinéma. Directeur M. Edouard 
Voyëé. 

WANTZENAU. — 515 kil. de Paris, 2.185 habitants. 
— J1 n’existe pas de Cinéma. À voir sur place. 

WISSEMBOURG. — 511 kil. de Paris, 6.800 habi- 
tants. — Gaz. Il existe deux établissements cinémato- 
graphiques :1e Cinéma Central. Directeur M, J. Jaquier 
et le Cinéma de l'Univers. Directeur M, Charles Mei- 
singer. 


(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 


Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse, 4 
toutes les demandes de renseignements. 


ET ER RER EME LE LEE RES TE RE OT PEER CR RSR 


OCCASION 


A VENDRE: 


TRÈS JOLI CINÉMA -CAFÉ-BAL, seul dans 
Sous-Préfecture. — Affaire de tout repos, conve- 
nant surtout à limonadier. — Facilités de 
paiement. —— Agences s'abstenir. — Ecrire aux 
initiales : F, B. L., au Courrier Cinématogrd” 
phique. (n° 50 à...) 


Hi ju 
| 


ÉCOLE du CINÉMA 
nn ETS C.GUIL 
ne ALT LA BONNF 
ŒUTTUN et à | Es 


YIENE 


Vous écrivez aujourd’hui pour retenir : VISAGES VOILÉS. AMES CLOSES 
| Succès Français 2 Succès pour tous-même 


ESONET. à | PEUTZEP 


SRONDE 
PUBLICITÉ 


| Cest le 11 Mars que sort le CHEF-D'ŒUVRE FRANÇAIS présenté le 5 Février au « Colisée » à 14 h. 90. 
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La Semaine Niçoise 
SCD 


Nous voici bientôt en pleine saison !... Les hivernants, 
porteurs de présents et de bonne galette, arrivent de plus 
en plus nombreux, précédés depuis quinze jours environ 
par les représentants des écuries parisiennes, et par les 
bataïllons joyeux des fêtards et des écourtées. 

C'est, en effet, jeudi dernier, qu'a eu lieu la réunion 
d’inauguration du meeting d'hiver sur l’hippodrome du 
Var. 


Attendue avec impatience, cette première journée avait : 


attiré tous les fervents du turf, malgré le temps indécis de 
la matinée et un soleil plutôt pâle et sans rayons. 

Reconnu dans la tribune du Comité: MM. Camille Blanc, 
Canaple, Trabaud, et Léon Rambaud, ces trois derniers 
commissaires des courses ; parmi les propriétaires MM. Ch. 
Liénart, G. Boussac, Comte d'Estournel, J. Caulet, F. de 
Brémond, 

Aperçu avec plaisir nos excellents confrères, MM. Robert 
Coquelle, de l'Echo des Sports ; Pecqueux, du Jockey ; Gil- 
lard, d'Auteuil: Longchamp ; Trémeau, de la Liberté; Thétard, 
du Petit Parisien ; Isabel. de l'Echo de Paris. 

Comme à Nice les célébrités abondent et que chacun se 
targue d’être supérieur. à son voisin, en esprit. en savoir- 
vivre, en fortune et en talent, je ne nommerai personne. 

Je connais trop de gens ordinaires qui seraient enchantés 
d'avoir été remarqués et couchés sur ce petit papier. Au 
diable, les faiseurs et les intrigants. 

Qu'ils paient eux-mêmes leur publicité ! 

En ville, les préparatifs de l'entrée de Carnaval sont 
poussés avec activité. Des mâts reliés par des girandoles 
électriques s'élèvent avenue de la Victoire, place Masséna, 
rue Saint-François-de-Paul, etc., c’est-à-dire, sur le par- 
cours ordinaire des chars et des masques isolés. 

En face le Casino, se dressent les tribunes, où le Comité 
des fêtes et les hivernants de marque s’installeront pour 
assister au défilé traditionnel. 

La vie à Nice a beau être chère, plus chère certainement 
qu’à Paris, ça ne fait rien ; l'argent ne manque jamais, dès 
qu'il s’agit de sa majesté Carnaval, Roi du Rire et de la 
Fantaisie. De l'argent, maïs on en trouve partout, à Nice, 
jusque sous la queue des chiens, qui, cette année, vont 
payer 30 francs, pour avoir le droit de vivre et de courir au 
soleil! Avis aux Parisiens qui seraient tentés de venir se 
fixer ici, avec leurs toutous chéris. 


Dans les Firmes. 

Toutes les installations de Liserb disparaissent rapide- 
ment. On démolit chaque jour quelque chose, et dans une 
quinzaine environ. les studios eux-mêmes n’existeront plus. 
Liserb va redevenir ce qu’elle était autrefois, une propriété 
privée, magnifique et imposante, avec le souvenir de la 
reine Victoria planant au-dessus des arbres séculaires. 

Travail énorme àla Société des Cinéromans. Les journées 
sans soleil ont retardé bien des choses. Aussi faut-il mettre 
les bouchées doubles et faire rendre aux artistes tout ce 
qu'ils peuvent donner. Les metteurs en scène Keppers et 
Manzoni ont beau se mettre en quatre et donner l'exemple 
d'une prodigieuse activité, le retard est là, inexorable eb 
déconcertant, 

Ce sacré soleil du Midi est comme le chien de Jean 
Nivelle : il fuit quand on l'appelle !... 

Qui sait pourtant si, avec un bon coup de collier, là 
livraison des films n’aura pas lieu en temps eten heure: 
Pour ma part, je suis convaincu que tout marchera au 
mieux des intérêts de cette jeune Société. 


Dans les Cinémas. 


Les Exploitants niçois sont des veinards. Malgréles taxes, 
les impôts et les prélèvements imposés, voilà des directeurs 
qui, presque tous, encaissent des recettes fructueuses ] 
Pourquoi ?... Est-ce parce que la plupart passent des 
bandes américaines ? Est-ce parce que le public apprécie de 
plus en plus le Cinéma?... On n’en sait rien. 2 

Toujours est-il que les Etablissements niçois semblent ne 
pas être trop éprouvés et qu’il y a encore de la place à Nice 
pour la construction de salles nouvelles. © 

Je signale, à ce sujet, avec plaisir la nomination de l'ar- 
tiste de Ciné, Paul Baumont, à l'emploi de Directeur Général 
du Cinéma Riviéra-Palace. 

Paul Baumont n’est pas un inconnu pour nous. C’est un 
modeste et un sympatique, qui dans cette place saura faire 
valoir ses qualités d’organisateur et d'artiste consciencieux: 
Il a déjà fait ses preuves à Paris, où il a laissé d'excellents 
souvenirs. 

Je mentionnerai le succès remporté cette semaine par le 
Novelty-Cinéma, avec le Roman de Mary, le dernier et le 
plus beau des films de Mary Pickford, et par l'Idéal à rec 
Fatty à la Fête et les Cinq gentlemen Maudits. ; 

Tous les Exploitants niçois ont, d’ailleurs, à cœur de 
montrer aux hivernants des bandes choisies et magnifiques: 
Ils ont une réputation à soutenir, et des capitaux à faire 
fructifier. 


Paul BARRIÈRE. 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 
Atec ou sans Rhéostat de Réglage 


Système BURY. Breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 
# # PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE # 


Concessionnaire exclusif : R. J U LI À T 


Successeur de E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise, PARIS (9°) Téléphone BERGÈRE 38-36 


# 


Ce film est des plus poignants. La mise en scène est d'un style irréprochable. 
La photo est des meilleures. Je vous recommande, au point de vue photographique, une 
vue de Londres, le soir, par un temps de brouillard, qui est presque une merveille. 
Le Prince Mystérieux aura un grand succès des plus mérités. (Ciné-Journal.) 


Voici un film d’une facture soignée et qui plaira à tous les genres de public. Le 
Scenario est solidement bâti, sans que rien n'ait été laissé au hasard. Les tableaux se 
Succèdent avec une cadence rapide et s’enchaïnent parfaitement. La mise en scène est 
extrêmement riche et du meilleur goût. L'intérieur du prince japonais est un vrai régal 
Pour la vue. Sessue Hayakawa, dans le rôle principal, est d’une rare puissance et ne mérite 
que des éloges ; les autres interprètes sont dignes de lui. En somme, bon film qui mérite 
le Bien sur toute la ligne. (Hebdo-Film.) 


La mise en scène est particulièrement soignée et ce film est de ceux qui plaisent 
à tous les publics, même les plus difficiles. (Scenario.) 
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Concessionnaire pour la France et les Colonles de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 


RE 


Le “ Courrier ” à Marseille 
TS CE 


L'excellent comique Lucien Cullamand est actuellement 
entre nos murs. Il tourne une nouvelle bande que l'Humour 
Film pourra inscrire à la suite de son répertoire déjà bien 
garni. Jei aussi l'effort français se fait sentir avantageu- 
sement, et le succès qu'a remporté au Majestic, il y a trois 
semaines, Agénor légataire universel, est de bonne augure 
pour le prochain Agénor aimé pour lui-même. 

RÉGENT. — Les excellentes photos d’/rène [Harry Gallo 
Film) nous montrent les plus beaux coins de Paris et l’action 
dramatique de ce film, attendrissante ct émouvante, est 
fort bien rendue par Mme Emilienne Duc, Miles Colliney et 
Erichson ainsi que Vibert et Schutz. Le grand jeu tire à sa 
fin, nous en sommes au 11€ épisode, Accusée, qui ne manque 
pas de péripéties sensationnelles et acrobatiques. Comme 
comique Plouf victime du baromètre. 

MODERN. — Le piège de l'Amour (Pathé), est une gen- 
tille comédie dramatique en 5 parties interprétée par la 
jolie étoile Huguette Duflos, au jeu de physionomie expressif 
et douloureux. £a première idylle de Boucot (A. G. C ), 
comique en 2 parties. est plein de scènes désopilantes. 

MA3EsTic. — Continue son programme jusqu’à dimanche 
soir pour commencer lundi seulement Miarka, la fille à 
l'Ourse (E. Giraud Marseille), comédie dramatique en 6 par- 
ties, avec Réjane. C’est une succession de jolies photos et 
une belle reproduction du roman bien connu. 

Notons aussi l'Observaloire du Mont Wilson (Harry), qui 
nous meten présence d'étoiles non pas cinématographiques, 
mais célestes, et qui est très intéressant à voir. 


4 
u 


Tél.: WAG. 96-98 
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Congnie Fruate de Charbons pour l'Électricité 
NANTERRE 


on D  CINELUX = 


ComœbrA, — Passe un film en location chez Ciné Guidi 
Monopole qui n'a certainement pas de regrets de s'être 
assuré cette bande. En effet La comtesse Sarah à un succès 
fou, et Francesca Bertini, la grande favorite du public, Y 
joue admirablement bien. Elle a, à cette occasion, enlevé 
son masque de marbre que je lui reproche dans beaucoup 
de ses productions. Dommage seulement que le rôle de 
Pierre n’ait pas été mieux distribué À mentionner ausssi 
la partie musicale de la séance. Des artistes Milanais exé- 
cutent le quatuor de Rigoletto accompagné par l'orchestre. 
Celui-ci joue du reste à la perfection les heureuses adapta- 
tions musicales aux films. 

FÉMINA. — Fait salle comble avec le 7e et 8e épisodes de 
la Cité Perdue, qui remplirent le bas de la salle de son 
public spécial pour ce genre de films, alors que le balcon 
recueille le public plus sélect, amateur de William Hart 
dans Gardien de Nuit, comédie dramatique en 4 parties 
(Paramount). Ici notons de préférence pour l'orchestre les 
« Andantes » bien exécutés. 

RIANON. — Aussi aura cette semaine la foule de jeunes 
gens passionnés aux histoires policières. Arsène Lupin 
(Harry) est au programme. Une petite comédie en deux 
parties termine la séance Miss Cowboy. 


R. W. HARRASSOWITZ. 


Le “ Courrier ” à Lyon 


CHOSE) 

Laprésentation du Lys Briséa eu lieule 7 janvier à Tivoli 
devant les notabilités lyonnaises et les Directeurs de Ciné- 
mas de la région. 

Ce fut une très belle soirée, le Tout Lyon des premières 
s'y était donné rendez-vous. Nous avons noté la présence 
de : 

M. Emmanuel Lévy, adjoint au Maire, représentant 
M. Lierriot absent, M. Louis Lumière, M. Faraud, Directeur 
de l'Agence de Paris, etc. 

L'impression produite par l’œuvre de Griffith a été consi- 
dérable et M. Lumière lui-même nous & déclaré que c'était 
vraiment un très beau film. 

L'adaptation musicale fut impeccable et souligna fort 
heureusement cette œuvre magistrale. 

En somme, belle manifestation cinématographique et sur 
tout nouvelle à Lyon, puisque jusqu'alors aucune présenta” 
tion ne s'était faite devant le public. 


(Seine) 


Adr. Télég. : CHARBELEC 
1) NIS 
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Tribune de nos Lecteurs 
Sp cp 


On nous écrit : 


Carcassonne, le 15 janvier 1921 


J'ai lu, non sans un vif sentiment de curiosité, 
l'article paru dans le n° 2 du Courrier Cinémato- 
Jraphique, exposant les doléances de notre collè- 
Sue M.J. Teisseire, Cinéma Novelty, à la Baule 
(L.-Inf.),et puisque ce dernier déclare être heureux 
de savoir ce qu'on pense de ses réflexions, voici, 
Exposés bien simplement, mes sentiments à ce 
Sujet. 

Je puis le faire en connaissance de cause et en 
toute indépendance, puisque, sans être ni curé, 
Mi vicaire, mais simplement un laïque, je n'en 
Poursuis pas moins un but se rapprochant sensi- 

lement des vues du clergé sur la question cinéma ; 
EhCouragé, il est vrai, par certains ecclésiastiques, 
Mais critiqué aussi par d'autres, qui n’ont pas 
Ncore saisi tout le bénéfice artistique ct moral 
on est en droit d'attendre de ce genre d'indus- 

rie. 
Ce que le clergé critique et ce qu’il dénonce, ce 
est pas le cinéma lui-même, pas plus que le 
Caractère réellement artistique de certains films, 
°n particulier des films français, généralement 
Mieux inspirés, caractère qu'il ne peut que louer 
Pour être conséquent avec lui-même, l'art et la 
Morale (des esprits certes plus élevés et plus cul- 
tivés que le mien l'ayant maintes fois affirmé), 
“ant étroitement unis. 
ais ce contre quoi le clergé s'élève, et avec 
€ raison, c’est contre l’immixtion dans cer- 
S films, ct malheureusement dans beaucoup 
P de films, de scènes vraiment trop réalistes, 


ngereuses par suite pour des esprits insuffisam- 
Ment armés. 


just 
tain 
tro 


A l’appui de ce que j'affirme, qu’il me soit per- 
mis d'indiquer, sans insister d'ailleurs plus qu'il 
ne convient, la fâcheuse impression que j'ai empor- 
tée d'une présentation, dans une localité autre 
que celle où j'habite, d'un film pourtant très beau, 
et somme toute assez moral, mais où l’on s’est cru 
obligé, sous prétexte d'art, de faire figurer l'Amour 
sous l'aspect d'une vraiment trop éblouissante 
fillette d'une dizaine d'années. J'avais devant moi 
deux garçonnets, de 13 à 14 ans: les réflexions 
qu'ils échangèrent, à propos de cette fillette, sont 
de celles sur lesquelles il est inutile d’insister pour 
justifier les justes doléances des moralistes et 
prouver, envers et contre tous, qu'à l’art cinéma- 
tographique, auquel je suis entièrement acquis, 
on ne peut et on ne doit pas tout tolérer. 

Je ne perds pas de vue que M. Teisseire, notre 
honorable confrère, s'efforçait pourtant de donner 
à ses programmes un caractère s'adaptant bien à 
l'état d'esprit de la population de la contrée, et 
qu'il triait de son micux les films Pathé ou autres. 
Cette façon de procéder était très sage, elle était, 
en tout cas, de bonne politique, et, si loyalement 
M. Teisseire était arrivé à parfaire, dans ses pro- 
grammes, l'union de l’art et de la morale, ce qui 
n'est pas impossible du tout, il est regrettable 
qu'il n’y ait pas eu à ce moment-là entente, ou sim- 
plement entrevue avec M. le curé de la Baule, si 
toutefois l'influence de ce dernier était à ce point 
indiscutable. s 

Mais le fait est tout autre. 

M. le curé de la Baule ou son vicaire, comme 
tant d'autres ecclésiastiques, s’est mis carrément 
à faire du cinéma. Encouragès par des initiatives 
privées, qui leur permettent de faire des projec- 
tions cinématographiques autres que celles qu'ils 
dénonçaient il y a un an ou deux, aidés d’ailleurs 
en cela par bon nombre de maisons d'édition, qui, 
bien inspirées, s'efforcent de mieux en mieux de 
ne pas trop froisser des sentiments des plus élevés, 
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Propriétaires de Cinémas, Représentants de films à BEY ROUTH (Syrie) 
DÉSIRENT 


se mettre en rapport avec Maisons possédant des Films à épisodes 
Drames sensationnels, comiques etc..., pour achat ou location 
ECRIRE à l'adresse suivante avec renseignements très détaillés : 


\ ‘Théâtre Francais, Cinéma Pathé, rue Damas, Beyrouth (Syrie) 
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Ce que dit la Critique sur le film : 


Le Courrier Cinématographique, 
15 janvier. 


L'annonce de la présentation au Ciné Max Linder 
du film relatant Les Exploits du Pirate Allemand 
« Moewe » avaïit attiré la foule des grands jours. Ce 
document historique est vraiment sensationnel et 
constitue une preuve accablante de plus contre ceux 
qui voulaient affamer le monde par une chasse sur 
mer et sous-marine sans merci. Le Moewe se présente 
sous les aspects tout à fait pacifiques d’un chalutier 
battant pavillon neutre où même d’une nation alliée. 
il va, en apparence inoffensif, sillonnant les mers, 
cherchant une proie facile, car il se garde bien de 
s'attaquer à ceux qui peuvent lui répondre. La série 
des attentats commencent alors. 

Un voilier français, transportant une cargaison de 
blé pour les alliés, voilà une belle pièce au tableau. 
Une torpille est lancée envoyant au fond des mers le 
navire et le précieux chargement. Un autre navire se 
dessine sur l'horizon. Heureuse aubaïine, c'est un char- 
bonnier américain. Un navire norvégien passe à portée 
du pirate. On le laisse libre, car le capitaine a reconnu 
en lui un navire qui travaille pour le ravitaillement 
de l'Allemagne. Cette fois, le« Moewe»est très adouci, 
car il vient d’apercevoir au loin un cuirassé anglais. 

Après un long séjour en mer, il regagne son repaire 
et le capitaine Von Dohna, pour avoir coulé plus de 
200.000 tonnes, est félicité de la part du Kaïser par le 
Ministre de la Marine. 

C'est un film sensationnel qu’il faut voir absolument. 
L'agonie de ces inoffensifs bateaux ne fera que ravi- 
ver dans nos cœurs le Souvenez-vous que certains 
ont déjà oublié. Sensationnel est bien le qualificatif 
que mérite ce film, car il l’est à tous les points de vue. 


Le Petit Parisien, |4 janvier. 


Il est dit que de temps en temps le cinéma nous 
révèlera quelque chose d’important. Cette fois, c’est 
un document historique sur la piraterie boche : 

Les Exploits du Pirate Allemand « Moewe », que 
la Société des Cinématographes Harry vient de nous 
présenter. Disons immédiatement que chacun doit 
voir ce film, qui passera bientôt, j'en suis sûr, dans 
tous nos grands établissements parisiens. 


L’Intransigeant, |4 janvier. 


Un document impérissable est celui que les Cinéma- 
tographes Harry offrent actuellement sur le marché: 

Les Exploits du Pirate Allemand « Moewe » (A 
fut saisi par l'Amirauté britannique sur le célèbre 
sous-marin qui faisait la traversée de l'Atlantique). 
Il est impossible d’assister à la vision de ce film sans 
en être douloureusement impressionné. Une poignante 
émotion vous étreint en présence de tant de cruautés. 
Que de fortunes englouties en quelques secondes ! 
Et il s'en dégage nettement qu'on ne pourra, qu'on 
ne peut pas oublier de pareilles épreuves. Grands, 
petits, doivent voir ce film qui passera bientôt dans 
les grands cinémas français: c’est un devoir. c'est 
une leçon. 


e . - 
Hebdo-Film, 15 janvier. 

Les Exploits du Pirate Allemand « Moewe », docu- 
ment historique, 600 mètres. 

C’est incontestablement le film le plus sensationnel 
qui ait paru après celui nous relatant les exploits de 
l'U-35. Le fameux navire allemand camouflé, qui par- 
courut les mers en 1916 et fit de nombreuses victimes, 
avait naturellement à son bord un appareil de prises 
de vues et, cyniquement, l'opérateur enregistrait le 
naufrage des navires de commerce que le pirate réus- 
sissait à prendre sous le feu de ses canons. Nous 
voyons de la sorte couler une dizaine de bateaux de 
fort tonnage; et ceci constitue le spectacle Île plus 
impressionnant, le plus horrible qu'on puisse rêver: 
D'autant qu'il est superflu d'ajouter qu'il n'y a, dans 
ce film, aucun chiqué ni truquage d'aucune sorte. 

Voici, là, 600 mètres que tout le monde voudra voir 
que tout le monde doit voir. 

Autant qu’il est possible de dire du bien d’une telle 
production — dont la mise en scène nous coûta fort 
cher — je dois déclarer que ce film fera la plus grande 
sensation. Le Très Mal dans toute son horreur, ce qui, 
pour les exploitants, équivaut tout de même au Très 
Bien. Excellente photo. 


. 


Le Journal, || janvier. 


Les Cinématographes Harry viennent de présenter 
äleur clientèle un film de tout premier ordre : Les 
Exploits du Pirate Allemand « Moewe ». ; 

Ce document historique est une preuve indélébile 
de la cruauté boche, et il est nécessaire que chactP 
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COnnaisse ces actes de piraterie en lesquels agonisent 

tant d’innocents navires alliés 1 

nie ne manqueront pas de remettre en leur mémoire 
$ SOuffrances endurées pendant cette effroyable 


4 . » : " 
Suerre, que trop de Français, hélas! sont enclins à 
Oublier, 


L’Ecran, 15 janvier. 


La présentation Harry a été sensationnelle: Nous 
AVons eu le témoignage visuel de la piraterie alle- 
Due. C'est à l'agonie de nombreux paquebots et 
Lers que nous assistons, angoissés, dans ce film 
Au a force de déposition devant l'Histoire. 
ous les directeurs ont le devoir — surtout à l'heure 
ee où beaucoup semblent devoir oublier les 
je ions allemandes — de passer ce film qui doit être 
ue ne tous. C'est une leçon, un cruel enseignement 
He e oùut un effroyable réquisitoire contre la barba- 
nos ennemis, avec lesquels nous serions tentés 
7 Oublieux que nous sommes, d’être faibles. 


Le Matin, 12 janvier. 


a publié beaucoup de documents sur la piraterie 
Que d. Jamais aucun dépassant en Intéret celui 
aus . Inématographes Harry viennent de présenter 
no Dors de cinémas et qui retrace les sinistres 
Vies 2 S du Pirate Allemand « Moewe ». Une des 
celle de ira droit au cœur de tout bon Français : 
Publis € l'agonie du magnifique voilier « Nantes ». Le 
res se demande pourquoi les grands établisse- 
films Ne re ne donnent pas plus souvent des 

€ cette importance... Ils ne manqueraient pas 

A attirer une nombreuse clientèle et rendraient 

Programmes encore plus intéressants. 


Le Cinéma, 14 janvier. 


Présentation de samedi comprenait, en outre, 


un : ; : 
document sensationnel: Les Exploits du Pirate 


er ; ; 
sa "and « Moewe ». C'est la charge la plus écra- . 


te Qui A:+ 222 eds Fi 2 
arb; qui ait été montrée jusqu'à ce jour contre la 
der teutonne s’acharnant, avec le sourire aux 


sieurs vais d'innocentes victimes. Nous voyons plu- 
Soit sur oo coulés par le pirate et leur descente, 
émotions côté, soit sur la quille, est particulièrement 
: ante. 
der film documentaire que tous les directeurs 
Passer pour l'éducation des peuples. 


La Cinématographie Française, 
15 janvier 1921. 


Les Exploits du Pirate Allemand « Moewe », doeu- 
ment historique (600 mètres). 

Il est, en vérité, à peine croyable que ce film a été 
tourné par les auteurs mêmes des crimes qu'il relate. 
Un tel cynisme déconcerte. C’est la premiére fois, sans 
doute, dans l’histoire de l'humanité, que l’on voit un 
assassin se préoccuper de léguer à la postérité, jus- 
qu’au moindre détail, jusqu’au moindre souvenir de 
son infamie. La mentalité allemande est toute entière 
en cette démonstration d’inconscience et la projection 
d’un film tel que celui-ci fait plus pour expliquer 
l'agression de l’Allemagne et les dangers qui nous 
menacent encore aujourd'hui, que les documents diplo- 
matiques, les incidents quotidiens et les articles de 
journaux. Combien est salutaire et inspiratrice de pro- 
fitables réflexions, la juste indignation que le public 
français ressent devant le spectacle des exploits du 
Moewe. Il constate, d’abord, que le pirate allemand a 
toujours ajouté la lâcheté à la barbarie, car dès qu’il 
aperçoit un cuirassé allié, il se couvre d’un pavillon 
neutre. Pendant des mois, il a poursuivi ainsi traîtreu- 
sement ses innocentes victimes, et toujours l’opéra- 
teur filmait leur agonie. Parfois l'appareil enregistrait 
les réjouissances à bord — car on s’égayait fort entre 
deux crimes. Tout à coup, du nid de corbeau, on signa- 
lait une proie nouvelle, et l'objectif, une fois de plus, 
se tournait vers les flots pour voir s'engloutir une 
autre victime. 

Ce furent tour à tour : The Duchess of Cornnwall, 
The Dramatist, The Yarrow, dont les passagers 
furent prisonniers à bord du Moewe, le Sainte-Cathe- 
rine, The Georgie, The Neithery Hall, The Governor, 
etle grand voilier le Nantes, tout blanc comme un 
superbe albatros. Oh! combien il est douloureux de 
le voir s'abattre et lentement, majestueusement, 
s’enfoncer dans l’abîmel! 

Et le film nous montre les félicitations adressées 
par l'amiral Von Schenk à l'équipage du Moewe pour 
sa belle conduite I... 

Il est à désirer que ce film soit projeté sur tous les 
écrans de France. Il faut que les Français le jugent. 
C'est la meilleure propagande patriotique que l'on 
puisse souhaiter et l'on ne saurait trop remercier les 
Etablissements Harry d'avoir mis ce document sensa- 
tionnel à la disposition de nos directeurs de cinémas. 
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Mple, PARIS, ou dans une de leurs Succursales 
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les prêtres entrent résolument dans une voie, où, 
par crainte et défaut de moyens, ils n’osaient 
s'aventurer jusqu'ici. Faut-il le regretter ou plutôt 
ne pas s’en louer, en présence de lacrise sérieuse 
qui s’abat actuellement sur l’industrie cinémato- 
graphique. 

Au surplus, la clientèle à laquelle ils s’adres- 
sent me paraît généralement bien différente de 
celle qui fréquente les cinémas. C’est une clien- 
tèle toute neuve, réfractaire jusqu'ici à ces genres 
de spectacles, qui y vient gagnée par l'exemple 
du clergé, intellectucllement plus apte à apprécier 
toutes les merveilles que dans tous les genres l’art 
cinématographique est parvenu à produire. C'est 
donc une nouvelle ct précieuse source de revenus. 
Qui songerait à s'en plaindre à l'heure qu'il est, 
ou à essayer de réduire la portée de ce mou- 
vement. 

Que moralement M. le Curé de la Baule ou 
MM. les Curés aient le droit de faire du cinéma ? 
ceci est leur affaire, c'est une question de con- 
science et nous sommes en République, ne l’ou- 


blions pas. Saint-Paul, dit-on, tissait des tentes 


ou fabriquait des filets dans les courts instants 
que lui laissait la prédication. Si les prêtres voient 
dans le cinéma, bien compris, une source de reve- 
nus pour eux ou pour leurs œuvres, libre à eux 
d'y puiser. C’est une chose à laquelle je ne suis 
pas pour m'opposer, pas plus que je refuserai à 
un avocat ou à un docteur, ou à n'importe qui, le 
droit de parler cinéma ou d'en user. 

Que légalement ils en aient le droit, cela ne fait 
pas de doute. Citoyens comme les autres, soumis 
aux mêmes charges, tributaires des mêmes lois 

fiscales, ils ont nécessairement le bénéfice des 
mêmes droits. C'est une chose d'ailleurs que 
M. Teisseire semble parfaitement admettre 

Tout ce qu'on peut retenir des doléances de 
mon estimé confrère, c’est qu'il a un concurrent. 

Personnellement j'en ai deux, et j'avoue que j'ai 
la tâche assez ingrate. Mon établissement, bien 
que donnant des résultats assez satisfaisants, n’a 
pas le succès qu'a celui de M. le curé de la Baule. 


Il faut donc nous en consoler mutuellement et 
nous efforcer, chacun dans notre sphère, et selon 
notre point de vue, de devancer notre concurrent,: 
en faisant mieux que lui, si possible, et en tâchant 
d'attirer à nous la clientèle, sans vaines réerimi- 
nations, et encore moins par des procédés qui 
seraient déloyaux. 

Voilà ce que je pense des réflexions de votre 
correspondant, et puisque le Courrier déclare 
que ses colonnes sont ouvertes à tous ses lecteurs 
pour exposer leurs idées, les développerau besoin, 
je compte que les miennes y trouveront leur place 
et vous en remercie d'avance. 

Avec mes meilleurs sentiments. 

Aug. POouUILLÉS 
Idéal-Cinéma, Carcassonne. 


œœiæcæe 


Lettre ouverte à l'auteur anonyme de l'écho 
sur L'Idole Brisée paru à la page 4 du bulletin 
hebdomadaire de Scénario du 8 janvier 1921. 


Hé] oui, Monsieur, je ne vous ai pas réclamé 
la paternité de L’Idole Brisée, pour l'excellente 
raison que je n'avais jamais lu Scénario. 

I1 à fallu que je reçoive sous enveloppe ce bulle- 
tin pour que j'en apprenne l'existence. 

Scénario m'ignorait : j'ignorais Scénario. Nous 
sommes donc absolument quittes l’un envers 
l’autre. 

Je ne prétends en aucune façon avoir la renom- 
mée universelle de Monsieur Robert Dieudonné. 
Je me contente fort bien de ma médiocrité. « La 
pauvreté désespérante de mon scénario » m'a 
fait riche quelques jours, c’est plus qu'il ne m'en 
faut pour être heureux. 

Mais comme je tiens à la plus grande impartia- 
lité de Scénario pour mon prochain film, veuillez 
m'inscrire pour un abonnement et me réserver 
dix-sept pages de publicité. Sans avoir l'esprit de : 
Monsieur Robert Dieudonné, j'ai compris votre 
avertissement. Il faut bien que Scénario vive. 

Avec mes sentiments les meilleurs, 

18 janvier 1921. ALBERT DIEUDONNÉ. 


Les Lampes JUPITER pour studios sont incomparables 


PLAFONNIERS - LAMPES SUR PIED - À MAIN - DE TABLES 
D'AUTOMOBILES 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES - LIVRAISON RAPIDE 
LAMPES SPÉCIALES POUR PHOTOGRAPHES - 
110 VOLTS, 
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L’Atlantide au Cinéma 


L'Atlantide, le roman de Pierre Benoît qui a 
soulevé tant de polémiques acharnées, est mainte- 
nant adapté à l’'Ecran. Lorsque nous verrons 
revivre les pages émouvantes de l’œuvre, combien 
nous ignorerons les difficultés sans nombre, sur- 
montées cependant, pour mener à bien une réali- 
sation aussi grandiose. 

Des informations de toute nature ont été publiées 
dans la presse. Les unes relatant les efforts accom- 
plis, les autres disant de quelle énergie ont dû 
faire preuve les artistes qui formaient la troupe 
d'Atlantide. 

Le Courrier, qui veut donner en toutes choses 
la note juste, est allé interviewer M. Georges Mel- 
chior, l'artiste qui interprète le rôle du Lieutenant 
de Saint-A vit. 

L’œil étincelant, encore plein des rayons de ce 
brûlant soleil d'Afrique, l'excellent artiste parle 
d'abondance : 

L’Atlantide, dit il, que de souvenirs ce nom 
n'évoque-t-il pas! 

Et M. Georges Melchior, comme s’il cherchait 
encore à revivre ces rudes journées, nous conte ce 
que fut la vie de la troupe au milieu de l'immensité 
des sables. Et 

— Nous étions une vingtaine environ, parmi les- 
quels l’exquise Napicrkowska, l'Antinéa du film, 
Angelo, Morhange, Mlle Iribe, le peintre Orazzi, 
M. Jacques Feyder, le directeur artistique, deux 
Opérateurs Speck et Morin, d’autres, dont le nom 
im'échappe, et moi-même. 

En mars 1920, c'est Le départ. . de Marseille pour 
Alger. Puis c'est Biskra, enfin Tougourt où nous 
demeurons cinquante-cinq jours. C'étaitalors pour 
nous tout l’imprévu de la vie nomade qui allait 
Commencer. En plus de messire Phébus qui nous 
dardait de ses flèches brûlantes nous avions à 
craindre les attaques de la fièvre, par suite de 
notre mauvaise nourriture et de l’eau souvent 
imbuvable. 

Cela ne ralentissait nullement notre ardeur et 
dès 7 heures du matin nous partions tourner pour 
ne finir que vers six, sept ou même huit heures 
du soir. 

Les indigènes, de nous voir ainsi travailler alors 


CHARBONS 


SIEMEN 


qu’ils faisaientleur sieste, nous croyaient fous, tout 
simplement. 

Tourner là-bas! que de surprises ! Tantôt c’est 
votre maquillage qui fond, tantôt vous retrouvez 
vos bâtons de fards complètement amorphes] Puis 


M. GEORGES 


MELCHIOR 


la soifT la soif qui vous dévore, vous brûle, vous 
incendie les lèvres et la gorge à un tel point que 
la parole devient impossible. 

Jusqu’alors cependant, ce n'étaient que des roses 
auprès de ce qu'il nous restait à accomplir. 

Notre travail achevé à Tougourt, il nous fallut 


Établissements L. AUBERT 


124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
Agents Généraux 
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aller plus avant dans l'immensité désertique. 
Nous devions tourner dans les montagnes de 
l'Aurès fréquentées par des bandits. Le Caïd de 
M'chounèch apprenant notre intention de gagner 
Rouffi, nous pria d'accepter une escorte de gou- 
miers pour nous accompagner pendant les qua- 
rante kilomètres que nous fîmes à dos de mulet. 

Imaginez-vous deux versants abruptes au som- 
met desquels chevauchaient les goumiers puis, en 
contre bas, un sentier bordé de précipices de plu- 
sieurs centaines de mètres. Vous aurez alors une 
idée du couloir dans lequel nous étions et où il 
n’était pas rare de voir choir une chèvre ou même 
un enfant ; car dans ces anfractuosités habitaient 
quelques indigènes, tels de nouveaux troglo- 
dytes. 

C’est après cette excursion que nous tournâmes 
la scène de l’ensevelissement de Tanit Zerga, dont 
je conserve un durable souvenir, car ajoute 
M. Georges Melchior, de toutes les scènes du film 
et,j en ai tourné plus de quinze cents, c’est la seule 
qui soit restée gravée aussi profondément dans 
mon cœur. 

Je la considère comme la plus poignante et la 
plus dramatique du roman. 

— Avez-vous vu, demandons-nous, ce torrent 
subit dont parle Pierre Benoît dans l’Afantide I 

— Oui, et aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, les pluies torrentielles de là-bas ont vite 
fait de transformer un ruisseau en torrent. 

Cela d’ailleurs faillit coûterla vie à Napierkowska 
qui fut surprise au cours d’une promenade. Nous 
dûmes la sauver à l’aide de cordes, sans quoi la 
noyade était inévitable. 

_—— Et les émotions, demandons-nous encore. 

Elles furent nombreuses. Une cependant nous 
impressionna vivement. Nous étions dans un 
petit refuge de l’Aurès, quand des coups de feu 
crépitèrent. Les bandits nous attaquent, pensons- 
nous. Nous nous mettons sur la défensive quand un 
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Roulements à billes. Simple, 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trévbise, PARIS-9° 


homme venant vers nous, les yeux hagards, nous 
dit dans un mauvais français « J'ai tué ma femme 
et son roumi ». 

Le roumi était bien mort en effet, la tête était 
détachée du tronc; quant à la femme elle n'était 
que blessée très grièvement. 

Enfin, après un séjour de quatre mois dans la 
solitude la plus complète, la troupe revint à Alger 
où nous tournâmes les intérieurs. 

Le Palais d'Antinéa, la crypte, la bibliothèque, la 
chambre de Saint-Avit, sont des reconstitutions 
grandioses et fantastiques où furent réunis des 
objets d’art, des tapis précieux et des broderies 
anciennes. 

C’est le peintre Orazzi qui a dessiné tous ces 
intérieurs et en a surveillé lui-même l'exécution. 
L'originalité de son talent et son imagination de 
grand artiste ont trouvé une occasion de matéria- 


liser les visions féeriques non inspirées des des- 


criptions de Pierre Benoît. 

— Encoreune question. Que pensez-vous du film 
et quand aurons-nous le plaisir de le voir ? 

Je pense, répond vivement M. Georges Melchior, 
qu'il est tout simplement splendide et que pour 
son premier film, la marque Atlantide (car tel est 
le nom de la firme éditrice) fait un coup de maître. 


Je suis intimement persuadé que l'art cinémato- 


graphique français s’enrichira d’une œuvre vrai- 
ment remarquable. 

Quant à la présentation ?... Dans deux ou trois 
mois peut-être. \ 

C’est sur ces dernières paroles que nous prenons 
congé de M. Georges Melchior, qui, tout en nous 
reconduisant aimablement, nous confie : « Tout ce 
que je viens de vous dire n’est que la vérité, toute 
la vérité, rien que la vérité ». 

— Nous n’en doutons pas un seul instant, mon 
Lieutenant. 

Tous nos compliments. Le Courrier est heureux 
de vous saluer et de vous exprimer sa sympathie. 


René HERVOUIN. 
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AVANT L'ÉCRAN 


CHOSE: 


Le départ du petit Simon 
ou Les métiers manuels mènent à tout 


Dans l’article « Souvenir d’un enfant de chœur » 
inséré dans le numéro du 10 juillet dernier, j'écri- 
vais qu'un jour je conterais les difficultés qui ont 
précédé mon départ pour Paris : M’y voici aujour- 
d'hui. Dans le Journal des Débats du 19 dé- 
cembre, je lisais une notice sur la vie et les tra- 
vaux de Louis Liard, 1848 à 1917, par Ch. Lyon- 
Cacn, secrétaire de l’Académie-Française. Louis 
Liard cultivait dans sa jeunesse les arts d’agré- 
ment, le dessin, le chant, la musique. Les métiers 
manuels avaient pour lui un grand attrait; ata- 
visme, sans doute, car son père était patron 
menuisier, ee qui ne l’a pas empêché de devenir 
un écrivain célèbre, un grand savant et un 
maître-professeur. Cela m'a fait penser à mes 
camarades : Fugère, de l’Opéra-Comique, décoré 
de la Légion d'honneur, qui a été sculpteur; Mor- 
let, le créateur de La Mascotte aux Bouffes-Pari- 
siens, qui a été peintre en décors. 

Ces faits me ramènent au temps de ma jeunesse, 
où mon père avait été ruiné par la Révolution de 
1848 et s'était relevé avec beaucoup de peine dans 
le commerce des comestibles et charbons. 

Un certain jour il me posa cette question 
« Voyons, mon fils, tu as 13 ans; puisque par ces 
temps bouleversés il faut que chacun gagne sa 
vie par une situation quelconque, que veux-tu 
faire, toi? » Je répondis sans hésiter : « Je veux 
être peintre ». Mon père fut très surpris. Il me 
proposa de me placer chez un notaire, un avoué, 
ou un huissier, m'assurant que je serais moins 
fatigué dans ces études. Je remerciai mon père; 
mais mon parti était bien arrêté. J'entrai donc six 
mois après chez un entrepreneur de peinture en 
bâtiments chez lequel je devais plus spécialement 
apprendre à faire les faux bois et les marbres. 

J'y fis deux années d'apprentissage, pendant 
lesquelles je remarquai que bien des ouvriers 
chantaient très facilement en travaillant. Douë 
d'une jolie voix, je fis comme eux.:Les anciens 
prenaient plaisir à me faire chanter et, dans les 
maisons non habitées encore, nous étions tout à 
fait tranquilles, libres de faire ce que nous vou- 
lions. Le chef d'atelier plaçait un copain près de 
la porte d'entrée pour guetter l’arrivée du singe 
(le patron) et de nous prévenir par le signal spé- 


cial aux peintres (le « rrrou »). Pendant ce temps, 
je chantais autant qu'ils le désiraient. Aussitôt 
après, le chef disait : « Mes enfants, maintenant, 
rattrapons le temps perdu, il faut en abattre de 
manière à ce que le singe y trouve son compte ». 
Tous reprenaient leurs brosses, leurs camions 
(pots de teintes) et rechantaient à qui mieux- 
mieux en travaillant avec cœur. 

Mais il me fallait varier mes chants. Je m'en fus 
un jour chez un marchand de musique, et voulus 
acheter une chansonnette comique qui venait de 
paraître : Le bonnet d'Ane. Combien coûte-t-elle, 
demandai-je au marchand?» « Soixante centimes » 
me répondit-il. Ah! quelle surprise! Quelle décep- 
tion! Je n'avais que vingt-cinq centimes sur moi! 
Je me retirai confus, penaud et triste, de ne pou- 
voiremporter la chanson que je voulaisapprendre. 
J'attendis d’avoir des économies. Je revins tout 
rayonnant chez le marchand et lui demandai : 
L'enfant de chœur, La première barbe d'un 
Auvergnat et Les quat’ sous du p'tit Nicole, qui 
commencèrent mon répertoire d’amateur. 

Un certain jour mon patron avait du monde à 
déjeuner. Les convives étaient des chanoines ct 
des vicaires. J'étais au fond de la maison, dans 
l'atelier, en train de broyer du jaune de chrome et 
du bleu de Prusse. J'obtenais un joli vert destiné 
à parer la caisse d’une superbe voiture, quand je 
m'entendis appeler. Je me déplaçai et me trouvai 
en face de ma patronne qui me demanda de venir 
chanter au dessert pour faire plaisir à ses invités. 
Je devins rouge comme un coquelicot, mais j'ac- 
ceptai. J'enlevai mon tablier, me lavai les mains 
et me présentai un peu intimidé devant mes pre- 
miers auditeurs. Je chantai L'enfant de chœur qui 
leur plut beaucoup, puis Le bonnet d'Ane. Je les 
faisais rire: cela m'enhardit et je leur chantai: 
La première barbe d'un Auvergnat. Oh! Alors J 
Quand je leur racontai que la « Belle perruquière 
mé faisait frissonner en prenant du chavon dans 
le plat à barbe et qu’elle me le pachaïit sur le men- 
ton avee sa douce main, qu'on aurait dit qu'elle 
me faijait la barbe avec de la confiture fouchtrraT» 
Ah! ces rires des abbés étaient si éclatants que 
je dus m'arrêter un instant pour continuer la 
chanson. Ils furent si contents qu'ils me dirent : 
« Petit Simon, tends ton chapeaul » Et ils y lais- 
sèrent glisser qui, dix sous, qui, vingt sous, en 
me disant : « Ça sera pour augmenter ton réper- 
toire! » 

Ce fut ma première joie de chanteur. 
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L'Éducation de Claudine 


par Frep NELzvo 
do S svp 


” 
Les étrennes de Claudine 


(Décembre. Près de la cheminée qui flambe, 
Fred lit Le Courrier, Claudine feuillette les cata- 
logues des grands magasins). 


— Il y a de bien jolies choses cette année au 
Bon Marché... 

(Fred qui comprend l'allusion reste herméti- 
que comme un coffre-fort). 

— Et aussi aux Galeries Lafayette. et aussi au 
Louvre. 

(Fred s'enfouit dans Le Courrier, Claudine 
s'énerve). 

— C'est à toi que je parle, Fred... j'ai dit au 
Louvre... 

(Fred se résigne à donner signe de vie). 

_— Le Louvre? Visiter le Louvre ?.. Pas intères- 
sant. Claudine, rien que des vieux tableaux, 
vieilles statues... Va plutôt à Max Linder, on passe 
Les Pirates de l'Air... 

— Te parle pas du Muséel... Mais du magasin! 

— Ah] le magasin ?.. Oui, oui, très bien, beau- 
coup de monde ces temps-ci. . Ils font des affaires! 

(Il se replonge violemment dans Le Courrier). 

— Tu sais qu'il y a de très jolies choses ?.…. 

— Peuh]! comme d'habitude... 

— Et pas cherl!... 

— Bah] on dit çal... 

— Trente pour cent de baisse sur les prix mar- 
qués. 

— C'est un truc. Y a pas de prix marqués. 

— Ah! tu crois ça, toil Eh bien! sais-tu ce que 
Georges a acheté à Didi, sa petite amie ? Une four- 
rure de 1.500 fr. marquée 2.300. 800 fr. d'économie! 

_— À sa place, j'en aurais économisé 1.500... Pour 
ce que Didi lui en sera reconnaissantell 

— Oh! je sais bien, toi, tu n'es pas pressé de 
faire des cadeaux... 

__ Ecoute, mon petit, pour ça, on a toujours le 
temps... 

_— Oui, alors ça veut dire que tu ne veux pas 
me donner des étrennes.… 

— Nousy voilà... Donc tu voudrais des étren nes? 


— Bien entendu, comme tout le monde... 

— Comme tout le monde ?.. Moi excepté... Ja- 
mais, entends-tu, jamais je n’ai eu d’étrennes, sauf 
une fois en bas âge, un petit cheval de carton... 
C'est d'ailleurs idiot les étrennes.. Ça rime à 
quoi ?.. 

— Eh bien]! à faire plaisir. 

— À qui? au marchand... Celui qui les reçoit 
n’a jamais son compte, et celui qui les donne en a 
toujours plus que le sien... 

— Egoïstel... Jusqu'à présent tu ne t'es pas 
ruiné! 

— Pas de gros mots] Et puis, je n’ai pas l'inten- 
tion de me ruiner,même en sucres d'orge... Alors, 
tu voudrais des étrennes ? 

— Tout de même. Oh! simplement, pour ne 
pas faire exception, tu comprends ?.… 

— Je comprends... Mais je cherche en vain ce 
qui peut bien te manquer et te faire plaisir... 

— Je ne peux cependant pas te le dire ?... 

— Voyons! Des fourrures ?.… tu en as de toutes 
les formes. Des robes ?... de toutes les couleurs... 
Des chapeaux ? de toutes les dimensions... Des 
bagues, tu n’as plus assez de doigts pour Îles 
mettre toutes, des perles. des chaînes au cou, 
des menottes d’or au poignet, des boucles aux 
oreilles. Ahl j'ai trouvé... Un anneau dans le 
eZ. 

— Insolent! 

— C’est le seul ornement qui manque à ton cher 
visage. Des bibelots sur les meubles... Plus on 
en casse, plus ilen restel.. Décidément, je ne vois 
pas, mais pas du tout... 

— Au fond, moi non plus, Fred... 

_ Alors, dis-moi, Claudine; qu'est-ce que Îles 
étrennes ? Une petite chose, où une grosse qui 
fait plaisir au donateur comme au donataire. 

— Parfaitement. 

__ Tune vois rien qui puisse remplir ces deux 
conditions ? 

— Pas pour l'instant. 

— Eh bien! moi, je vois. 

— Ah] je savais bien... Et quoi donc? 

— Quelque chose qui te plaira, à toi d’abord, à 
moi ensuite. Nous allons aller simplement at 
Majestic. On y passe Les Mystères du Ciel... 
Puis, nous irons ensuite souper tout gentiment, 
et ensuite au dodo, tout gentiment... 

— Ça c’est une idée, une bonne idée. 

__ Ainsi nous serons contents tous les deux, et 
ainsi, moi aussi, j'aurai eu mes étrennes avec Îles 
tiennes… 
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en dépit des crises 


Mathias Sandort 


Au Syndicat des Directeurs 
du Nord et du Pas-de-Calais 


ESC 


La Commission nommée par le Syndicat des 
Directeurs de Cinémas du Nord et du Pas-de- 
Calais s’est réunie le 14 janvier 1921, pour élire 
le Bureau. 

Ordre du jour : 


1° L'élection annuelle du Bureau. 
2° Question relative à la fermeture des salles 
Préconisée par le Syndicat Français. 


Les membres de la Commission, étant donné la 
Sravité de la situation, étaient tous présents à 
“ette réunion qui eut lieu au Siège social du Syn- 
dicat des Directeurs du Nord et du Pas-de-Calais, 

ar de l'Echo, Grand’Place à Lille, à 11 h. 1/2. 

M. Bertollotti, de Valenciennes, doyen d'âge, 
Préside et prend la parole. Il fait l'éloge des 
Membres sortants auxquels il rend hommage. 

uis on procède à l'élection du nouveau Bureau. 
Ont été élus : 
résident : M. Delnatte; 
Vice-présidents : MM. Seine Georges, P.; 
ecrétaire : M. Gervois ; 
résorier : M. Leleu; 
Secrétaire-adjoint : M. Enderlin. 


OMmmissaires-contrôleurs : MM. Duthoit, Ber- . 


tollotti, Montuel, Alexandre. 


L Commissaires-actifs : MM. Herbillon, Pourtier, 

ÉConinck, Gérard, Vamberghe, Huydes, Jacob, 
Andenbogaerde. 

g,.. Edmond Choquet, membre fondateur du 

tent Régional, est élu Président d'honneur 

TéConnaissance de nombreux services rendus. 

: Delnatte, président, prend ensuite la parole. 


fera les plus fortes recettes 


Au cours d’une brève et vibrante allocution il 
remercie toute la Commission de la confiance et 
de la sympathie qu’elle vient de lui témoigner 
ainsi qu'aux membres réélus et aux nouveaux 
élus. I1 demande, en outre, le plus entier dévoue- 
ment à chaque syndiqué faisant partie de la Com- 
mission ; la cohésion étant absolument nécessaire 
pour soutenir la lutte qui est d’une âpreté sans 
précèdent. Les taxes qui sont imposées au Cinéma 
le menant tout droit à la ruine si l’on ne prend pas 
immédiatement des mesures énergiques. 

« 11 importe de serrer les rangs, ajoute le 
dévoué président, pour opposer à toutes ces cala- 
mitès qui foncent sur le Cinéma, le plus de force 
et le plus de résistance. IL s’agit de vaincre ou de 
mourir. 

«Le Président du Syndicat Français des Direc- 
teurs me convoque à la manifestation qui aura 
lieu le 15 janvier et qui comporte un ordre du 
jour énumérant tous les moyens d'action à em- 
ployer pour la défense de l’industrie cinémato- 
graphique. 

« L'assemblée de Paris demandera aux Pouvoirs 
Publics un peu plus de justice pour les établisse- 
ments de spectacles qui sont les plus lésés par les 
taxes d'Etat, les taxes Municipales, les droits des 
pauvres, les droits d'auteurs et les censures de 
toutes espèces qui, en réduisant les petites exploi- 
tations à la misère, empêchent le développement 
de l’industrie et de la pensée Française. 

«S'il est nécessaire, nos collègues sont décidés à 
fermer leurs établissements en laissant au pou- 
voir public l'entière responsabilité du chômage 
que cette mesure provoquera, alors que les dépar- 
tements du Nord et du Pas-de-Calais subissent 
actuellement la plus terrible crise économique qui 
se soit jamais vue. Aujourd’hui, nous nous propo- 
sons d'intervenir, non pas après coup, mais au mo- 
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ment précis où l'on doit voter le budget auprès des 
parlementaires, en faveur des régions libérées qui 
sont les plus délaissées de toute la France. Alors 
que ces régions ont été pendant cinq années entre 
les mains de l'ennemi et, par ce fait, dans l’impos- 
sibilité absolue de travailler, elles sont taxées au 
même titre que les autres régions de la France 
que la guerre n’a pas éprouvées. Nous espérons 
que nos parlementaires qui sont aujourd'hui pré- 
venus sauront se lever à la Tribune de la Chambre 
pour prendre la défense de l'Industrie: Cinémato- 
graphique et aussi des régions dévastées qu'il 
faut reconstituer et rendre à nouveau prospères. » 
(De vifs applaudissements saluent la péroraison 
de M. Delnatte. La Commission l'approuve à 
l'unanimité). 
M. Gervois, secrétaire, rend ensuite compte de 
l'état des finances de la Société. Il présente le 
bilan qui est affiché dans la salle des séances. 


Une initiative à signaler 


Ajoutons, ce qui est tout à l'honneur de nos col- 
lègues du Nord, que le mercredi » janvier 1921, 
une réunion du Syndicat des Loueurs de la région 
du Nord et de la Commission du Syndicat des 
Directeurs du Nord et du Pas.de-Calais a eu lieu- 
Il a été convenu que chaque partie déléguerait : 
cinq membres pour discuter toutes les affaires 
qui pourraient se produire, entre loueurs et pro: 
priétaires de cinémas. 


Ont été désignés pour le Syndicat des Loueurs : 


Belière (Maison Harry); 
Gaillotte (Maison Pathé); 
Feys (Maison Gaumont); 
Godard (Eclipse); 
Lestienne (Fox Film). 


VOILA L’ERNEMANN, l'appareil solide au Poste. Ets AUBERT, 12, Avenue de la République, Agents généraux 
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Ont été désignés pour le Syndicat du Nord et 
du Pas-de Calais : 

MM. Delnatte, 

Gervois, 
Bertollotti, 
Mantuel ; 
Girard. 

C'est une initiative que nous ne saurions trop 
APprouver et que nous signalons à l'attention de 
tous nos collègues. 
= Faisons remarquer également que l'attitude 
Énergique des Exploitants Marseillais, que nous 
YOns approuvée à l'époque, a été précédée par 
Celle des Directeurs et Exploitants du Nord et du 

a8-de-Calais qui avaient déjà en septembre der- 
Mer décidé la fermeture de tous les établisse- 
Ments du Nord et du Pas-de-Calais pour protester 
Contre les taxes. 
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. À Ja Fédération 
des Directeurs de Spectacles 
du Sud-Est 


Assemblée générale du 12 janvier 1921 


La séance est ouverte à 2h. 1/2 sous la présidence 
de M. Goifton, président. 
Sont présents : MM. Goiffon, Sirdey, Solore, 
ndré, Botex, Capelle, Légier, Delucchi, Gabillon, 
aragnat, Forcheron, Grange, Johnson, Golstein, 
auChé, Boulin, Jacquemont, Launé, Pons, Elie, 
fnas, Leuné, Bidault, Davidson, Perretière, 
 L Michaud, Lévy, Dulaar, Agostini, Barri- 
id, Mercier, Viscouti, Lansard, Raclot, Pacaud, 
me Melkior, Mme et Mile Vignoly, etc., etc. 
ji Fe iffon donne lecture du rapport moral de 
Fa dération. M. André fait ensuite le compte 
du financier. Malgré les grosses charges de la 
D ion, le bilan se solde par un excédent de 
es de 407 fr. 25. Les deux rapports sont 
Prouvés avec félicitations unanimes. 
* Elie profite de cette discussion d'ordre finan- 


Cie s à re 
? et demande qu'on fixe le chiffre précis des : 


Cotisat: - REC 
. ations revenant à la Fédération. 
Da Goiffon répond que ce chiffre est de 1 franc 
Mois et par membre. 


cnsors SIEMENS 


M. André trouve ce chiffre insuffisant. 

M. Sirdey demande alors si chaque syndicat 
s'est acquitté envers la caisse fédérale. M. André 
répond non. 

M. Goiïffon intervient. I1 prie d'oublier les 
erreurs, les fautes et les nègligences du passé. La 
Fédération s'est reconstituée sur de nouvelles 
bases, ne songeons done plus qu’à l'avenir. Il 
faudra réviser les statuts, car l'expérience a 
démontré que les syndicats ont des encaisses trop 
fortes au détriment de celle de la Fédération. Les 
luttes énergiques que nous aurons à soutenir vont 
nous obliger à élever les cotisations, vraiment 
trop faibles. 

M. Elie propose d'en fixer dès aujourd’hui le 
chiffre. M. Goiffon s'y oppose, cettequestion n'étant 
pas à l’ordre du jour, puis il donne lecture d’une 
lettre du Syndicat Français invitant la Fédération 
du Sud-Est à envoyer des déléguës à la réunion 
générale des Directeurs du 15 courant, où sera 
discutée la question des taxes. : 

M. Elie demande de ne pas prendre en considé- 
ration cette invitation. Il y a une Confédération, 
c'est à elle seule d'agir. Nous commettons sans 
cesse la même erreur : agir isolément par groupes 
séparés. La Fédération du Sud-Est a déjà adressé 
une protestation à M. Brézillon contre ce fait de 
marcher en marge de la Confédération. Pour être 
logique avec elle-même, notre Fédération doit 
donc refuser son concours à un groupement isolé 
qui n’a pas de mandat confédéral. 

M. Goiflon déplore les rivalités des personnes 
qui se produisent à Paris. Il leur oppose l'attitude 
droite et correcte de M. Franck, président de la 
Confédération. I1 partage cet avis qu'il est impos- 
sible de se solidariser pour une catégorie de spec- 
tacle, quand il existe une Confédération pour 
défendre tous les spectacles à la fois. 

M. Sirdey lit une lettre qu'il vient d'adresser 4 
M. Brézillon en sa qualité de Président du Syndi- 
cat Français. Il y défend encore une fois la Confé- 
dération et rappelle son existence. 

Toute l'assemblée est d'avis que cette Confédé- 
ration doit fonctionner avec toute l'ampleur voulue 
et qu’il doit être interdit aux groupements d'agir 
isolément. Le respect de la parole donnée au Con- 
grès de Paris, autant que celui de la discipline-le 
recommandent. 


Établissements L. AUBERT 
124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 


— Agents Généraux 
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M. Elie rappelle la proposition qu’il fit à une 
précédente séance pour hâter l'organisation d'un 
nouveau Congrès à Paris, afin d'aider Marseille 
dans sa lutte actuelle contre la menace d’une taxe 
municipale. 

M. Goiffon lit :la lettre qu'il a adressée dans ce 
sens à M. Franck. 

M. Dulaar fait remarquer que le Ministre des 
Finances, par sa circulaire du 3 novembre dernier, 
supprime les taxes municipales de remplacement 
touchant les autos; il demande que cette circulaire 
s'étende aux spectacles. 

M. Sirdey partage ce sentiment. Laisser aux 
municipalités la liberté d'appliquer des taxes 
c'est « laisser la porte ouverte à toutes les fantai- 
sies ». Et il cite à l'appui l'exemple des spectacles 
de Dijon auxquels le Maire voulait imposer une 
taxe de 20 0/0. 

M. Légier déclare que la discussion semble 
s'égarer et demande qu'on s’en tienne strictement 
à l'ordre du jour. M. Grange revient alors à lalettre 
d'invitation de M. Brézillon et propose d'envoyer 
un délèguë à la réunion de samedi prochain, à 
Paris. 

Cette proposition est combattue par M. Elie qui 
ne veut pas se mettre en marge de la Confédé- 
ration. 

M. Boulin intervient et fait remarquer que, 
contrairement à Lyon, à chaque menace de taxe 
municipale, Paris et Marseille résistent. 

L'observation de M. Boulin est très justifiée ; 
mais à qui la faute ? Chaque fois que le bureau a 
convoqué ses collègues à une Assemblée Géné- 
rale, très peu ont répondu à l'appel et chaque fois 
encore où il a fallu prendre une décision ëner- 
gique, il s’est heurté à un esprit réfractaire. Le 
Comité fédéral a été condamné à agir seul. C'est 
grâce à sa tenacité, à ses efforts et à son activité, 
qu’il est parvenu à adoucir les décisions munici- 
pales ou à en faire suspendre l'application. Si le 
Comité avait eu l’aide de tous, nos succès eussent 
été éclatants. Faisons leur mea culpa et compre- 
nons enfin, par ce qui se passe à Paris et à Mar- 


seille, que le Comité fédéral de Lyon doit être. 


écouté et suivi. 

M. Boulin exprime le sentiment général de la 
dernière réunion du Syndicat Français à laquelle 
il a assisté. 

Les cinémas ont été victimes d’un « système de 
bascule » au sujet des taxes. Cette explication 
semble fort juste, a priori. M. Goiffon ramène la 
question à son point de départ, èn démontrant 
que la Confédération n'existait pas lors du vote 


des taxes par le Parlement. Chaque spectacle à 
donc dû agir séparément. Depuis la fondation de 
la Confédération, il n’a jamais été question que du 
spectacle en général, et il lui est facile de donner 
des preuves de la bonne volonté et du dévouement 
de M. Franck à ce sujet, par des détails sur la 
visite faite par la délégation lyonnaise à ce der- 
nier, et sur celle qu'il a faite personnellement at 
Président du Syndicat Français. 

M. Elie appuie les observations de M. Goiffon en 
déclarant que le théâtre — auquel il appartient — 
demande l'unification des taxes. Les cinémas 
auront tout à gagner en marchant avec lui. 

M. Sirdey, à son tour, se rallie à la motion de 
M. Grange en donnant les explications suivantes: 
En répondant à l'invitation de M. Brézillon, il 
sera plus facile de s'expliquer de vive voix avec 
lui, et de ramener son syndicat à la Confédération 
qui pourra alors prendre son essor et fonctionner 
avec autorité. 

M. Légier demande la clôture et l’on passe at 
vote de la motion Grange qui est adoptée. 

L'ordre du jour notait : 

Election du nouveau Comité fédéral et du nou° 
veau Bureau. 

Pendant le dépouillement du scrutin, toute 
l'Assemblée se rend dans la salle de spectacle et 
assiste à la présentation de quatre modèles de 
lampes, pouvant remplacer l'arc :1° Lampe Radius 
de la Société Saint-Genest et Cie de Paris, présen” 
tée par M. Boulin, 81, rue dela République, Lyon: 
Le Radius était déjà connu à Lyon et nous venal 
avec des références de premier ordre, telles que 
ja Société des Cinémas réunis de Paris, la Société 
Ouest Cinéma, la Société des Cinémas, Théâtre de 
Genève, le cinématographe Monopole de notre 
ville, et plus de 400 références d’exploitants de 
tous les coins de la France et de l'étranger ; 2° Ja 
lampe Phébus de la Société Arnaud et Cie, de 


Marseille, dont l'agence lyonnaise sera prochaï 


nement confiée à notre aimable collègue M. Launé: 
de la Phocéa-Location, 23, rue Thomassin, à Lyon’ 
3 la lampe Simplex de M. Marchal de Décises: 
dont la représentation est confiée à notre excellent 


collègue M. Jonhson, de la Fox-film, 75, rue de là, 


République, à Lyon; 4 la lampe d'éclairage pra 
tique de la Société l'Etoile de Lyon, présentée paf 
le sympathique M. Bidault, 12, rue Sainte-Hélène 
à Lyon. 4 

Il ne nous appartient pas de donner notre senti 


: Ca 
ment personnel sur chaque lampe. Mais not 


pouvons affirmer, que toutes ont obtenu un 1ég} 
time succès. Les avantages qu'elles offrent son 
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Yéritables et les résultats qu’elles ont donnés ont 
dépassé les espérances. I1 faut donc féliciter les 
loueurs-représentants d'avoir bien voulurépondre 
À l'invitation du Comité fédéral. 

Les essais ont eu lieu sur le courant alternatif 
110 volts, 50 périodes. 

Pas une variation d'éclairage sur l'écran, une 
lumière d’une homogénéité parfaite, la photogra- 
Phie d'une valeur plus grande qu'avec l'éclairage 
4 vue, les contrastes extrêmement doux. La 
lumière extra-blanche n'occasionneaucune fatigue 
de l'arc, même en se plaçant très près de l'écran. 
La Projection était de 25 mètres de distance de 

Fran, qui mesurait 5x4, soit 20 mq de surface. 
re ; 

Résultats du scrutin: 

Membres élus au Comité Fédéral 
nr Goiffon, Botex, Agostini, André Solore, 
Boulin. 

Bureau Fédéral 

MM. Goiffon, président ; 

Sirdey, vice-président ; 

Botex, » 


irdey, Légier, Dulaar, Elie, Delucchi, Lévy, 


arole du grand roi : 
le) 


MM. Solore, secrétaire général : 
Elie. » adjoint ; 
André, trésorier ; 

Agostini, trésorier-adjoint. 

Des applaudissements accueillent ces résultats, 
Le président lève la séance en donnant rendez- 
vous à 7 heures au banquet, servi par le restau- 
rant Garbit. 


# 


Comme nous le disions dans notre dernier 
numéro, ce banquet a permis de manifester plus 
librementlessentiments cordiaux de chacun, grâce 
il faut bien le reconnaître aussi, à l'exubérance 
heureuse du camarade Elie qui s’est dépensé géné- 
reusement avec une bonne humeur communica- 
tive; grâce également aux gracieuses chanteuses : 
Mmes Mel Kior, Vignoly, Dulaar et aux aimables 
chanteurs MM. Botex, Lévy, Jacquemont, Johnson, 
Vignoly, Pacaud et même... Elie, parfaitement ; 
enfin, grâce et surtout à la présence de dames 
nombreuses qui ont justifié une fois de plus la 
« Une fête sans femmes 
serait un jardin sans fleurs ». 

Le Secrétaire. 


St 
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GAUMONT PALACE 
DANTON PALACE 
MOZART PALACE 
SAINT-PAUL. 
BARBÈS PALACE 
CINÉ JEANNE-D'ARC 


RRRRRRP PPS T 


LA MADELEINE 


RÉCAMIER 
MONTROUGE CINÉMA 
ALHAMBRA CINÉMA 


BATIGNOLLES CINÉMA 
GAUMONT THÉATRE 


Les Directeurs avisés des Etablissements suivants, qui n'ont pas hésité à inscrire 


dans leur programme l’Œubtre d’Art gigantesque de GUAZZONI 
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ÉA:FORTE RECETTE EST ASSUREE 


THÉATRE DES TERNES 
PALAIS MONTPARNASSE 
MAGIC CINÉ 
SPLENDID CINÉ 
TRIOMPHE CINÉ 
CINÉMA CHATEAU-D'EAU 


PLIS S IIS 


DEMOURS PALACE 
TIVOLI 


ALEXANDRA 
MAILLOT PALACE 


Rappelons qu'en plus de la Publicité formidable qui accompagne le film, M. Rosenvaig vous réserve une 


Publicité Surprise qui sera une INNOVATION et ine RÉVÉLATION 
nee Rhode ru monnomi eue soie On Ne à ON EN M Pit 


ROSENVAIG, 6, Rue de l'Entrepôt, PARIS — 


( 
sont tranquilles … .….. … 
À 


Tél. : Nord 72-67 
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Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


F, 


La Semaine Anglo-Américaine 


Par Pierre A. d’'URVILLE 
RSC 


Les droits perçus sur les films 
importés en Angleterre subiront-ils 
une nouvelle hausse ?… 


Les fêtes de la Christmas et du jour de l’an sont 
généralement l’occasion de souhaits et de vœux 
pour la période nouvelle qui s'ouvre avec l'An 
fraîchement éclos. 

Les rires et les cris de joies dissipés, envolés 
avec les dernières vapeurs de whisky et d’ale, le 
réveil se fait sur le tapis non rembourré de la froide 
Réalité. 

En effet, les toasts les plus chauds ont êté pro- 
noncés par le monde cinématographique en faveur 
d'une loi qui assurerait définitivement la sécurité 
de l’industrie du film anglais en frappant d’une 
taxe élevée les productions provenant de 
l'étranger. 

Ce ne sont là encore que des murmures, mais 
qui pourraient avoir des conséquences fàcheuses 
s'ils se matérialisaient. 


Union Professionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France 


Les suggestions les plus étonnantes circulent 
dans les milieux intéressés avec une persistance 
qui nous force à craindre et à prévoir ce qui 
pourrait en découler. 

Des excuses se lisent entre les lignes des jour- 
naux corporatifs ; en premier lieu l’action éner- 
gique de l'Amérique envers les films importés de 
l'étranger apparaît comme étant le motif le plus 
sérieux. En vérité la juste crainte qu'occasionne 
l'invasion probable de la surproduction améri- 
caine sur le marché anglais serait plus logi- 
quement la cause de cette agitation. 

Cependant en garantissant son industrie à l'in- 
térieur contre la concurrence étrangère, l’Angle- 


‘ terre serait-elle certaine de conserver les portes 


du marché européen ouvertes à son exportation ? 


Ces mesures de protection pourraient bien être un 
danger au développement de la cinématographie 
britannique. 

Il est vrai que jusqu'à ces derniers temps les 
éditeurs du Royaume-Uni n’ont produit que pour 
les Anglais, et que leurs expéditions aux acheteurs 
de l'étranger sont relativement restreintes. 

Ne cherchons pas à percer le brouillard qui 
entoure ce mouvement d'opinion; espérons seu- 
lement que nos amis anglais sauront comprendre 
le préjudice qu'ils se causeraient à eux-mêmes, 
escomptant réduire à néant la concurrence du 
film étranger, en élevant la taxe prélevée sur les 
films qui passent les portes du Custow Office, à 
environ 5 francs par 0 m. 33, taux qu'implorait uñ 
membre influent de la cinématographie d'Outre- 
Manche, il y a quelques jours. 

Espérons pour l'avenir des Grands films, pour 
la cinématographie internationale, que nos voi- 
sins d'Angleterre, gens pratiques avant tout, 
comprendront qu'il faut savoir parfois consentir 
des sacrifices, et ce n’est pas le cas.. 

Pad: 


SUSANNNDNNOUNUSSNERONNENNUNUNUNNNNNNNUREMNENRIE 


*x 


66, Rue de Bondy Direction: G. VIGNAL Téléphone ‘|. NORD 672 
20h. à 22h. 


Cours de Projection et de Prise de Vues tous les jours de 10 h. à 12 h., 14h. à 17 h., 
INSTALLATION COMPLÈTE D'ÉTABLISSEMENTS. DEVIS FORFAITAIRE 


GROUPES ÉLECTROGÈNES. — POSTES DOUBLES DE GRANDE EXPLOITATION. — FAUTEUILS. — TICKETS, etc. 


MATÉRIEL NEUF ET OCCASION 
CI ASSE Les Opérateurs actuellement mobilisés sont invités à donner leur 


adresse actuelle avec toutes références pour permettre & l'École 
d'obtenir leur affectation immédiate à la Section Cinématographique 
de l'Armée, où le départ de la classe 1919 rend disponible plus de 100 
places d’Opérateurs de Projection et de Prise de Vues. — Prière à 
leurs amis de leur transmettre sans retard le présent appel. 


PPPETTTP IT LILI III LILI LILI LIL LLC ECELECELECCLCCLL LS 


CELCELELELCCECEET ET PP CTP POP PTCC CCC 
COFCTTE TT CCC CCET TE CEE CELL E EL CEE LEE CCE E ETES 
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En 5 


LES BEAUX FILMS8 


LES CANARDS SAUVAGES — LORENZACCIO 


Jacques Cor donne par son film Les canards 
Sauvages une idée assez exacte de ce qu'est actuel- 
ment le bon film français. Il donne même, par- 
fois, une impression de ce qu’il pourrait être. 

Ce film possède la plupart des qualités du filin 
français : une photographie impeccable, souvent 
INgénieuse, parfois artistique, une interprétation 
Excellente; une idée philosophique sur laquelle 
auteur ne s’attarde pas — peut-être à tort; et 
méme un peu de symbolisme par l’image. Autant 
d'atouts dans le jeu de l’auteur qui ne joue cepen- 
dant Pas assez serré et ralentit l’action en la com- 
Pliquant d’une puérile histoire d'espionnage. 

Le scénario est difficile à raconter, car plusieurs 
Actions se poursuivent parallèlement, sont causes 
les unes des autres et modifient le dénouement 

ans un sens ou dans un autre. 

L'arrière-grand-père de la petite Germaine a 
Sauvé, sous la Révolution, un prêtre qui ne voulait 
PAS prêter serment à la déesse Raison. I1 lui a 
né asile dans une cachette de son salon qui 
*Ppelle depuis La cache au curé et qui — on le 
Vine depuis le début de la première partie — 
UVera un jour la délicieuse petite Germaine. Un 
,Cnfait n’est jamais perdu. Aide le ciel, et il 
t'aidera. 
has tmaine aime Maurice Lagrange, un garçon 
un et du plus grand avenir us travaille, 
téle € grand savant Lumière, à l'invention du 

Phone sans fil. Un sombre personnage, Juan 
77e Courtise aussi la petite Germaine dont il 
ee olte les millions. 11 suit d'aussi près qu il lui 
D ble les travaux de Lumière dont il espère 

re les plans à une puissance ennemie. 
D ce de malheureux hasards, un acharne- 
de InVraisemblable de la destinée sépare les 
Li Fi et Germaine, se croyant oubliée, 
ns € machiavélique Juan Montès. Maurice et 
Scène se retrouveront dans un baiser à la 
bre F2 non sans avoir, au préalable, causé la 

I de petite Auvergnate. RUE ES 
Que ne de constater par ce bref scénario 
Même à Frs suffit à intéresser un public, et 
auteur e Passionner. Mais il est regrettable que 

» Qui a des idées, n’essaie pas de choisir 


S 


S 


dans son talent, qui est indiscutable, ce qu'il y a 
d’original. ? 

Un accident d'automobile avait fait perdre la 
mémoire à Maurice. Il se trouvait perdu dans un 
pays dont il ignorait tout, n'ayant plus aucune 
notion de ce qu’il était et ne sachant plus quelle 
était sa raison d’être sur terre. 

Il y avait un film à faire : L'homme sans passé. 
M. Jacques Cor ne l’a pas fait, et je le regrette, S'il 
dépensait sur une idée vraiment originale, le 
tiers de la fantaisie un peu moqueuse qu'il pro- 
digue dans les Canards sauvages, il ferait un 
film de premier ordre, car il est servi par des qua- 
lités techniques précieuses. 

Mlle Mado Pearl est touchante dans son rôle de 
petite Auvergnate; Mlle Helyett Lux porte le nom 
d'un personnage d’opérette. Elle est légère, déli- 
cieuse, et charmante comme une opérette fran- 
çaise. 

M. Paul Hubert a un nom de chasseur. Et ce 
n'est pourtant pas lui qui chasse les canards 
sauvages. 


* 
x + 


C'était une tentative singulièrement audacieuse 
que celle de porter à l'écran Lorenzaccio. Le 
drame d'Alfred de Musset, qui fut écrit en 1834, ne 
fut en effet représenté qu’un demi-siècle plus 
tard en 1896. Les directeurs de théâtres et les cri- 
tiques mirent cinquante ans et plus à comprendre 
tout ce qu’il y a d’admirablement, d'éternellement 
vivant dans cette œuvre. Les metteurs en scène 
n’ont mis que quelques jours. 

Lorenzaccio a été écrit à Florence, pendant un 
voyage que Musset fit avec George Sand. Et le 
poète ne fut jamais plus riche d'idées psycholo- 
giques, ni plus riche d'images. 

Son Lorenzaccio vit d’une vie intense, éperdue. 
Il est très jeune et s’il a encore les enthousiasmes 
de la jeunesse, il a la prudence et le machiavé- 
lisme d'un vieillard. Il est retors, il est subtil, il 
est lâche. II a horriblement peur de la mort. 

C'est un des quelques types immortels de la 
légende. 

Il est frère d'Hamilet. 
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I1 a la folie en moins. Et c’est ce qui le rend 
antipathique. 

Hamlet et Lorenzaccio poursuivent le même 
but. Ils sont deux incarnations de la vengeance. 
Mais ils n’y parviennent pas par les mêmes che- 
mins. Lorenzaccio est véritablement tortueux et 
sournois. Hamlet l’est obscurément. Sa longue 
dissimulation n'est pas méprisable. Celle de 
Lorenzaceio l’est. 

La grande tragédie n’a pas perdu son caractère 
au cinéma, comme on pouvait le craindre. Le 
metteur en scène s’est appliqué à lui conserver sa 
grandeur. Il y est parvenu. 

Le public ne va pas sans appréhension assister 
aux représentations de films dits « à costumes ». 
On l'a trop habitué à ce que ces films soient com- 
plètement dépourvus d'action et que le scénario 
soit sacrifié à la mise en scène. 

Ils n'ont à redouter rien de pareil dans Loren- 
zaccio. Les hésitations, les pusillanimités de 
Lorenzo de Médicis avant de se décider à accom- 
plir le meurtre qui libérera son pays, ses plans 
tortueux pour amener lentement le duc Alexandre 


sous son poignard, sa mort désespérément inutile, 
sont autant de scènes sobrement émouvantes. 

Lorenzaceio, c'est aussi le drame du fanatisme 
inutile, le drame de l’orgueil vaincu et de la ven- 
geance manquée. 

Le découpage en tableaux — cher à Musset et à 
Shakespeare — avait rendu la représentation 
théâtrale extrêmement difficile. Elle exigeait un 
trop grand nombre de décors. Mais ce découpage 
qui était, au théâtre, un inconvénient évident, 
devient au contraire au cinéma un apport consi- 
dérable. La multiplicité des lieux où se déroule 
l'action a permis de fixer un certain nombre de 
paysagesitaliens particulièrement photogéniques: 

Musset avait promis le rôle de Lorenzaccio à 
Rachel. Et il était si prodigieusement difficile à 
interpréter, que Sarah-Bernhardt seule osa en 
affronter les difficultés. Mile Sapho-Momo,—tragé- 
dienne italienne de grand talent, mais qui n'ose 
pas encore utiliser entièrement ses jambes et ses 
bras — n’est pas inférieure au rôle. Elle est féroce, 
sournoise, tortueuse et magnifique. 

MARCEL ACHARD. 


memes 


LES DEUX MOUSQUETAIRES ET DEMI 
L'ENVOLÉE. 


(Présentés par les Établissements L. Aubert) 


LL 21 11 21 2 


Des deux films présentés le mardi 18 janvier à 
l'Electric-Palace par L. Aubert, je commencerai 
par le drame pour finir par le Camique, car le 
dernier est en effet le premier de la jeune firme 
que vient de fonder l’humoriste bien connu. 

L'Envolée, est un drame de M. D. Nicodemi, mis 
en scène par Gaston Ravel. 

C'est le roman d’un petit apprenti d'usine et 
d'une jeune fille, que la situation de fortune 
semble séparer à tout jamais de l’ouvrier inconnu. 

Et l'intrigue commence pendant les heures 
laissées libres pour les repas. Sur un vieux mur 
qui sépare l'usine de la belle propriété du Comte 
de Lausent, Edouard, l'apprenti, vient rêver. D'un 
balcon du château, la fille du Comte le regarde. 
Des signes de mains s'échangent, puis, s'enhar- 
dissant mutuellement, ils se rencontrent un jour. 

C'est l'idylle enfantine dans toute sa naïveté 
charmante. 


Les années ont passé. Stimulé par le sentiment 
secret pour Dora, Edouard, travaillant courageu 
sement a conquis dans l'usine une place enviée: 
Bien qu’il soit sans titre ni diplôme, il est certai- 
nement un des ingénieurs les plus habiles de la 
fabrique. Sa dernière trouvaille est un moteur 
d’aéroplane dont le monde de l'aviation dit mer” 
veille. 

Dora, qui s’est laissée fiancer au Baron de Ven: 
ture, un mondain désœuvré, suit néanmoif® 
l'évolution de celui auquel elle ne cesse de penser: 
Elle assiste un jour à l’une de ses expériences et 
c'est alors que commence en elle une curieuse 
évolution. Ses pensées prennent leur envolée et 
l'inutilité de sa vie lui apparaît. 

Elle reçoit celui à qui elle doit cette transfof” 
mation et l'idylle de leur enfance continue. Le* 
événements se précipitent soudain. De Venture 
surprend Edouard, le scandale est inévitable. J 
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éclate, mais après diverses alternatives, Dora 
Tompant à toutes les conventions, les préjugés 
absurdes, part enfin avec celui qu'elle aime. 

C'est un film d’une exécution soignée qui ne 
Manquera pas de figurer dans les bons pro- 
Srammes. 

Nous avions déjà Les Trois Mousquetaires, 
Mais puisque tout est à la baisse, Cami vient de 
Nous donner Les Deux Mousquetaires et demi. 

Il convient de dire, pour la postérité dans 
quelles circonstances Cami eut l'idée d'écrire ce 
Conte de cape, d’épées, de crêpes et de bouffon- 
ïeries. ë 

Un jour — c'était la nuit — Cami désirant Cami- 
liquer avec l'au-delà fit tourner une table, alors 
l'ombre de Dumas (Alexandre) lui apparut. 

Le Père des Trois Mousquetaires venait lui 
Conseiller d'écrire un scénario intitulé : Les Deux 
Mousquetaires et demi. En réalité ils étaient 
trois Comme leurs aïeux ils avaient l'âme cheva- 
leresque, la rapière facile et toujours une idée 
dans les situations les plus désespérées. 

Leur devise était : Tous pour un demi, un demi 
Pour tous. Ils n’y faillirent jamais. Galoubet, Mille- 
Hommes (le demi mousquetaire) et Pontac, tels 
étaient les noms de nos héros, livrèrent maints 
4SSauts pour soustraire une belle aux assiduités 
du Seigneur débauché à barbiche rigide, Tristan 
de Macabreux, flanqué de son valet-girafe Machi- 
Couli, 

C’est alors que commencent les aventures les 
Plus drôles où nous apprécions l'esprit d’à-propos 
des deux mousquetaires et demi. 

La verve de Cami a trouvé là un prétexte pour 
Onner libre cours à sa fantaisie la plus imprévue 
Ont nous citerons : La flèche humaine, empor- 
ant par dessus les monts, les tristes sires em- 
2uchès par Machicouli, et cette effarante trou- 
de du canot volant, résolvant d’une façon 

ite le problème du plus lourd que l’air. 
È Là transformation de Machicouli en bouteille de 
Été jsne, la fuite par un inénarrable métro, 

, ‘8 trouvailles dignes de Cami. 

ami déverse sur les spectateurs des Cami-ons 
€ bon rire sain, franc, spontané, caminiquant 


ainsi aux Re ARE 
NSI aux plus neurasthéniques la joie hilarante et 


Amique. 


t 


cures SIEMEN 


Après les interminables niaiseries dont on a 
usé et abusé, Les Deux Mousquetaires et demi 
apporte au cinéma une note nouvelle qui ne man- 
quera pas d’être favorablement accueillie du 
public. 

Une fois de plus L. Aubert a eu la main heureuse 
et ces deux films connaîtront certainement une 
belle carrière. 

R. H. 


La mode à l'écran 


Jusqu'à ces derniers temps l’on pensait qu'un 
artiste ayant de beaux succès à la scène serait 
inévitablement une vedette à l'écran. 

Mais les Américains, et surtout plusieurs bons 
films, même français, nous ont prouvé qu’il y a une 
aussi grande différence de jeu entre le théâtre et 
le cinéma qu'entre la comédie et l’art lyrique. De 
sorte qu'il faut des spécialistes tant dans l’un que 
dans l’autre genre. 

Artistes et metteurs en scène savent parfaite- 
ment que toutes les couleurs et toutes les étoffes 
ne rendent pas le même effet à la projection, mais, 
malheureusement bien peu (pour ne pas dire 
aucun) n’en ont cure lors du choix des costumes 
des interprètes. 

Mais, parmi ces exceptions, je veux parler en 
détail, aujourd’hui, de toutes les jolies toilettes 
portées par Mme Huguette Duflos, de la Comédie- 
Française, dans La fleur des Indes, film qui 
obtint déjà un gros succès lors de sa première 
présentation et qui sera certainement très goûté 
du public. 

Dans Le Courrier du 8 janvier, six des toilettes 
que je veux décrire ici étaient photographiées. 
En commençant par la première à gauche, les 
voici détaillées : 

Robe de mousseline de soie crème, jupe en huit 
pointes plus longues que le fourreau, corsage 
décolleté en courte pointe, petites manches, cein- 
ture drapée en satin mauve. Cette fraîche toilette 
est allurée d’une grande capeline de mousseline 
de soie mauve alourdie d’une fleur mauve. 

Robe de satin bleu nattier à plastron et tablier 
de taffetas d’un bleu plus clair, ceinture dra- 


Établissements L. AUBERT 


124, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
Agents Généraux 
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pée à large nœud souple. Avec cette toilette, ; Gazette Rimée du ‘* COURRIER ‘” 

une capeline vieux rose, à bord de paille et fond : 

de taffetas et guirlande de fleurs de plusieurs La Baisse | 
tons, et il est dommage que ce film ne reproduise ee 

pas les couleurs réelles car cet ensemble est vrai- Oui, tout a baissé 
ment délicieux. Presque de moitié. 

Petite robe de plage en jersey de soie mauve, à Pour vous rendre compte 
corsage ajouré, mince ceinture nouée devant. Ecoutez ce conte. 

Kimono de satin cerise brodé argent, un étroit Après vous direz : 
ruban d'argent se noue à la taille. C’est la vérité. 

Robe de crêpe de Chine noir, revers de linon Et quand je commence 
blanc, ceinture de perles vert jade. Qu'on fasse silence, 

Déshabillé à fond de satin bleu saphir brodé Car je prouve ici 
argent, longues manches enveloppantes de mous- Que tout est demi. 
seline de soie bleu saphir, ceinture et collier en C'est la demi-pause 
perles du même ton. Qui vraiment repose, 

Les autres toilettes dont Le Courrier n’a pas Un demi-mondain 
publié les photographies et que l’on ne pourra Demi-souverain, 
admirer qu’à l'écran sont : Une demi-lune, 

Un déshabillé à longues franges noires et roses Une demi-thune, 
sur fond de satin rose, et enveloppé d’un dalma- (Deux francs et demi). 
tique également de satin rose. C’est bien peu, merci. 

Une fraîche robe de jardin de linon rose, plissé, | Demi-pensionnaire, 
entièrement voilée de linon cerise enjolivé de Demi-circulaire, 
jours brodés. Et le demi-quart, 

Une robe de taffetas marine complètement (J'aime mieux un quart). 
plissée accompagnée d’une cape de même étoffe, La moitié de l'heure 
également plissée, et d'un ravissant chapeau de C’est la demi-heure !?!! 
velours noir brodé acier. J'ai la larme à l'œil 

Enfin une robe de golf en jersey de soie marine, Pour le demi-deuil. 
brodé nattier et rose et alluré d’un chapeau de La demi-mesure, 
velours rose. Et même masure, 

Toutes ces toilettes sont signées Doucet (1) sauf Puis le demi-sang, 
le kimono cerise, qui, vous l'avez deviné, est de Le demi-savant, 
chez Babani (2). Les chapeaux sont de la maison La demi-fortune, 
Lewis (3). — Tuile c'en est une. 

| MauD CHRISTMAS. C’est à demi-mot 


: Qu'on dit vieux chameau, 
(x) Maison Doucet, 21, rue de la Paix, Paris. 
(2) Maison Babani, 98, boulevard Haussmann, Paris. 
(3) Maison Lewis, 16, rue Royale, Paris. 


Une demi-pièce, 
Je sens que je baisse, 
Oui, d’un demi-ton, 
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Fi Vous désirez receboir régulièrement 


ñ Je souhaite à tous que la baisse 
“Le Courrier” souscritez un abonnement. ere : : 


: : Sur les taxes un jour s’abaisse. 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr René HERVOUIN. 
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M AX G L U [@ K S M A N N La plus importante Maison Cinématographique 


de l'Amérique du Sud 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS- AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO), 18 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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C'est le 18 MARS 


que la SOCIÉTÉ DES FILMS: ÉCLIPSE éditera 


es 
Fleur des Tades 


de Théo BERGERAT 


Interprété par Huguette DUFLOS, de la Comédie Française 


Ghalumeau a peur des Femmes |\ 


Scénario de HENRI PELLIER -- Mise en scène de JEAN HÉMARD 


< De \ DD: = LS | > = GES À 
D. = ÿ TE 


à À RS TT 2. 
= 


se 


DIE FRANÇAI 


re 


Le > 
EL 


e) 
. U 
Li 


Prochainement 


Mademoiselle EXIANE 


LE TALION 


PRODUCTION M. DE MARSAN 


« 


Ernest eee 


ECUPSE 


UE 


Les derniers succès de l’Eclipse : 


LÉ 3 DE 3 LA DOUBLE ÉPOUVANTE 
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Les prochains succès : 


LE TALION 


vec EXIANE, Gaston JACQUET et Georges LANNES 


SERA ÉDITÉ LE 1” AVRIL 


LE TRAQUENARD 
vec Christiane VERNON et Georges LANNES 
SERA ÉDITÉ LE 22 AVRIL 


LILY une 
c Madame Huguette DUFLOS, de la Comédie Fra 
SERA ÉDITÉ LE 6 MAI 


L'AVENTURIER 
| avec Christiane VERNON et Georges LANNES 
SERA ÉDITÉ LE 20 MAI 


LA DOULOUREUSE COMÉDIE 


vec Mademoiselle NAPIERKO WSKA 


SERA ÉDITÉ LE 3 JUIN etc... etc. 


iNé-Jocari0! 
-ECLIPSÉ, 
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No. — Feuilleton du ‘‘ Courrier”. 


Quand j'étais Baladin ! 


par ORCINO 


Première Partie 


EN TOURNÉE 


Les causes de la bruyante hilarité du curé de 
Uziers m’échappaient toujours, mais je sentais 
qu'elles n'avaient plus rien de blessant pour moi. 
Il ne me restait qu'à écouter; j'ouvris les 
Oreilles. Le vicaire maigre s'était assis sur un 
_Prie-Dieu très bas. On eut dit un petit enfant tout 
Noir et bien sage. Le doyen avait pris place dans 
Un fauteuil et, c'est dans un autre fauteuil, en face 
U Sien, que j'attendais, si l'expression n’est pas 
(Op irrespectueuse « qu'il éclairàt sa lanterne ». 
— Figurez-vous, mon cher Monsieur, me dit-il 
Cnfin, tout en conservant un sourire amusé, 
figurez-vous qu'à neuf heures ce matin, alors que 
Je révenais de dire ma messe, un visiteur étrange 
$ est Présenté. Je reçois tout le monde. La porte 
Un prêtre ne saurait être fermée au plus humble. 
On visiteur s’annonça en ces termes : « Monsieur 
Le Doyen, je viens vous dire un petit bonjour. Je 
Suis le directeur du Cinéma. » 

Tout de suite, je me souvins de la lettre officielle 
AUC j'avais reçue quelque temps auparavant et, 
mon étonnement ne fut pas mince, je l’avoue, en 
ÉXaminant le personnage que j'avais devant moi 
, due je prenais, naïvement, pour le conféren- 
tler-délégué des œuvres de guerre départemen- 
tales, 

Sous un vieux pardessus hors d'âge, et de cou- 
Le imprécise, mon visiteur dissimulait sans 
ne des vêtements bien fatigués. Un cache-nez 

* Autour de son cou, cachait l’inexistence d’un 
*UX-Col et le plastron douteux d’une vieille che- 
A ses pieds, des chaussures lamentables 
. aient. Il tenait à la main une casquette de 
nt et, sur sa figure ravagée, une barbe 

“nne dressait ses poils drus. 

{ En vérité, pensais-je, pour un conférencier 
Officiel. » 

US allez voir que je n'étais pas au bout de 
seng, «nnements. Le personnage qui s'était pré- 
ne ne Moi, sous le titre de Directeur du Cinéma, 

Un langage singulier. Comme je lui deman- 


CTP : TR Area 
1. Par politesse « s'il était satisfait de sa 
°Urnée y : 


— Hélas! non! Monsieur le Doyen, répondit-il. 
La concurrence est grande, et les frais sont, de 
jour en jour plus élevés. Nous sommes sept, ma 
femme, mes cinq enfants et moi. Le plus jeune 
n'a pas trois ans et mes deux grands fils ont été 
tuës à la guerre ! Ah! les temps sont bien durs, 
Monsieur le Doyen! 

— Espérons que vous ferez ici une bonne 
soirée. 

— Icil trancha:t-il, je sais qu’il n’y a rien à 
gratter. Aussi, vais-je sans plus tarder partir 
pour Trèzel où je pense réussir, pourvu que 
j'arrive à temps. | 

I1 me faudrait seulement un petit secours pour 
continuer ma route et je suis venu vous demander, 
Monsieur le Doyen, de m'obliger d’une pièce de 
dix francs. » 

Qu'’eussiez-vous fait à ma place ? L'aventure ne 
manquait pas d’être imprévue, voire pénible, et 
j'avais beau me dire que si Monsieur le Préfet ou 
Monsieur le Maire savait. 

Mais, je suis discret par devoir et par charité. 
Malgré mon étonnement et mes doutes, je ne 
posai aucune question à ce pauvre diable qui 
avait, à mon avis, une bien étrange façon de rem- 
plir sa mission et je lui tendis un billet de dix 
francs. ‘ 

L'idée d’une confusion de personnes ne me vint 
pas un instant à l'esprit. Des directeurs de 
Cinéma, vous vous en doutez, nous n’en voyons 
pas beaucoup à Luziers et nous ne savons guère 
comment ils se comportent, en général. 

— Parbleul Monsieur le Doyen, tout s'explique. 
Je viens d'apercevoir,en passant derrière l’église, 
une minable roulotte bohémienne attelée de deux 
chevaux étiques, et sur le caisson de laquelle 
on lit encore une inscription à demi effacée : 
« Cinéma». Ce doit être l'établissement de votre 
visiteur, mon confrère. 

— Vous l’avez vue cette roulotte ? 

— À l'instant, en venant ici. 

— Tout s'explique, en effet. 


(À suivre) ORCINO. 
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SUR L'ÉCRAN 
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Abis. 


Nous prions nos abonnés dont l'abonnement 
est terminé, ef qui en ont reçu avis, de vouloir 
nous envoyer d'urgence leur renouvellement, 
faute de quoi l'administration se trouverait 
dans la pénible obligation d’interrompre l’en- 
voi du journal. 

Se 


Remerciements. 


MM. A. Debrie, Stéchert et Cie, Georges Specht, 
Ch. Roux, Jacques Salberg, Cinéma Exploitation. 

Mmes Pody Van Reigersberg Versluys, Charaïix, à 
Paris. 

MM. Potier et Lanzone, La Garenne-Colombes 
(Seine); R. Joriaux, La Garenne-Colombes (Seine). 

Mme Olivier, Neuilly (Seine). 

MM. Laurens, Villers-Cotterets (Aisne); le directeur 
du Cinéma U. T, Strasbourg (Bas-Rhin); Jules Lau- 
rent, Cantelleu-les-Lille (Nord); Freissinier, Salon 
(Bouches-du-Rhône); Oscar Delnatte, Croix (Nord); 
Grisel, Couraincourt-Longwy (Meurthe-et-Moselle); 
Fontanon, Strasbourg(Bas-Rhin); Léon Bouillon, Anzin 
(Nord); Reynaud et Grandey, Marseille (Bouches-du- 
Rhône): Phocéa-Film, Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Steyaert frères, Wattrelos-France (Nord); Fox-Film, 
Lille (Nord); René Navarre, Nice (Alpes-Maritimes); 
G. Gorgelier, Metz-Montigny (Moselle); Charles Fis, 
Brest (Finistère); Charles Mourlevat, Clermont-Fer- 
rand (Puy-de-Dôme); Capelle, Lyon (Rhône); R. Loi- 
seau, Alger (Algérie); Marc Joyeux, Reims (Marne); 
E. Lavaste, Beaurepaire (Isère); Cinéma-Pathé, 
Bruyére (Vosges); Cinéma-Alcazar, Nancy (Meurthe- 
et-Moselle); E. Seiler, Sainte-Marie-aux-Mines (Haut- 
Rhin); Simon, Metz (Moselle); Ch. Dauwe, Nœux-les- 
Mines (Pas-deCalais); P. Cherri, Constantine (Algérie); 
Fontas, Blida (Algérie); Jules Leman, Halluin (Nord). 

MM. Chandellier et Cohin, Smyrne (Turquie); Alfred 
Agner, Lausanne (Suisse); K. Sotomi, Kobé (Japon); 
Atilio de Wirsch, Leysin (Suisse); Tréfois, Bruxelles 
(Belgique); Agence Gaumont, Barcelona (Espagne); 
Lucien Lansac, Genève (Suisse); Marc Ferrez et Filhos, 
Rio de Janeiro (Brésil); Michel, Davos (Suisse); Mau- 
rice Marcus, Smyrne (Turquie); Tadashi-Jijima, Tokio 
(Japon), sont avisés que leur abonnement au Courrier 
est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de: MM. Potier et Lan- 
zonne, La Garenne-Colombes (Seine); Normand, Petit 
Ronchin (Nord); Blot Raymond, Cannes (Alpes-Mari- 
times) sont effectués. 

MM. Pierre-Riffard, Coutant, Ch. Hemès, Gardin, 
Paul Léon, Charles Dumont, De Flaugergues, de Moro- 


Giafferi Vincent; Directeur de « Cinémagazine »; le 
chef de Cabinet Ministre de l’Instruction publique; 
le chef de Cabinet Ministre de l'Intérieur; Georges 
Dessoudeix, Bokanowski, Charles Leboueq, Charles 
Bertrand, Mile Maud Christmas, à Paris. 

M. Théo Bergerat, Neuilly-s.-Seine (Seine); le Cinéma 
International, Bruxelles (Belgique); le Directeur du 
journal « l'Italie », Rome (Italie) sont inscrits au ser- 
vice du Courrier. 

Se 


On a présenté: 


Lundi 17 janvier, à 2 heures, Salle Marivaux, Voleurs 


de femmes, grand ciné-roman en 12 épisodes (Fox: . 


Film). 

Lundi 17 janvier à 10 heures, Salle Marivaux : L'Ins- 
tinct qui veille, grand drame des mers arctiques, 
interprété par Miss Nell Shipman (A. G. C.). 

Jeudi 20 janvier, à 10 heures, Ciné Max Linder, La 
Fleur des Indes, de Théo Bergerat,. interprété par 
Huguette Duflos (Eclipse). 

Jeudi 20 janvier, à 10 h. 30, en présentation spéciale 
 l'Aubert-Palace, Le Pantin meurtri (Union-Eclair). 

<e 


Marcel Vibert !.… Emmy Lynn !… 


Ce sont les deux principaux interprètes du grand 
drame Visages voilés. Ames closes,réalisé par Henry 
Roussell. 

On se souvient des succès de ces deux artistes 
notamment d’'Emmy Lynn dans La Dixième Sympho- 
nie, Mater Dolorosa, etc. 

Nous apprenons que ce nouveau film français sera 
présenté au Colisée, le samedi 5 février, à 14 h. 30, par 
La Select, la grande firme de l’avenue de Clichy. 

Ce film qui sort le 11 mars prochain est déjà retenu 
par plusieurs directeurs. 

C’est bon signe et très heureux pour notre produc” 
tion nationale. 

Se 


Vente du film « Visages vVoilés..… Ames 


closes ». 

Pour répondre à un grand nombre de demandes et 
de propositions qui sont faites pour le grand film fran- 
çais Visages voilés.,. Ames closes, La Select informe 
qu’elle ne pourra fixer les conditions de vente de cette 
production qu'après la présentation du 5 février. 

Se 
Déployant ses ailes. 


Sur un élégant bristol aux armes parlantes, nous 
avons reçu la spirituelle invitation que voici : 
Déployant ses ailes, 
Le « Canard aux Navets » donne son banquet décen 
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nal le jeudi 27 janvier, à 7 h. 30 du soir, dans les salons 
du Restaurant Jean Goujon, 8, rue Jean-Goujon (mé- 
tro : Champs-Elysées). 

Nous serions heureux et fiers de vous voir prendre 
Place parmi nous. 

Les canards — il va sans dire — sont priés de se 
faire accompagner par leur cane fidèle, car les Rois 
Seront tirés et il sera bu à la fin de nos tourments 
Professionnels. 

Le prix du banquet est de 30 francs (sujets de 
Conversations compris). 

Un service spécial d'autobus desservant tout Paris 
Sera à la disposition des invités. 

Prière d'envoyer, par retour, les adhésions à M. A. 
Urwiller, 12, rue Gaïllon, Paris. 

LE CANARD DE SERVICE. 


Nul doute que nos aimables confrères se rendront 
Nombreux à une aussi charmante invitation ; nous le 
SOuhaitons de tout cœur. 

Se 
Innovation. 

Le poste double est entré dans les besoins de l’ex- 
Ploitation cinématographique. 

I restait à trouver un type répondant aux nécessités. 

M. Vénat, constructeur mécanicien, 95, faubourg 
Saint-Martin, vient de faire breveter un dispositif de 
Support de carters (droite et gauche) très bien com- 
Pris, le seul permettant la projection fixe au milieu. 
E Dans ses bureaux, les exploitants trouveront le type 
idéal et économique de poste double. 

Se 


Assemblée générale des auteurs de films. 


De l'assemblée générale des auteurs de films réunie 
le 15 janvier, il résulte les considérations suivantes : 
‘ayant en ce moment aucun espoir d'obtenir la 
Suppression complète de la censure dont ils regret- 
Ent l'existence, les auteurs de films, victimes d’une 
Utelle sous laquelle, seuls, parmi les autres manifes- 
se de la Pensée Française, ils sont placés, esti- 
tqu'ils ont au moins le droit d’avoir le bénéfice 
‘$ inconvénients qu'ils supportent. 
en effet, pour les préserver, par un visa offi- 
» des mesures prohibitives pouvant être prises 
Par de multiples autorités que certaines personnalités 
a Cinématographie avaient accepté le principe de 
à censure, 


t 
t 


de incidents soulevés dernièrement par les inter- 

, “0n8, dont toute la presse corporativeæ’est occu- 
Pée, ont Prouvé aux auteurs de films que le visa de 
a têure n'offrait aucunement cette garantie qu’on 

avait fait escompter. 
nal semble donc que, loin d'encourager un art natio- 
ie Constitue cependant un puissant moyen de 
D ce, DE PENSE encore on EAPOr, et cela, à 
dote ne où justement les plus énergiques efforts 
ee RUES pour remédier à la crise dont la production 
ime. 


68 : : - È : 
$ auteurs de films, justement inquiets de ces mul- 


tiples menaces qui les guettent, font un appel pressant 
auprès des pouvoirs autorisés pour que le visa de la 
censure officielle soit de nature à les mettre à l'abri 
d'interdictions ultérieures qui jettent le désarroi dans 
le monde des auteurs, des éditeurs et des exploitants. 
Et si, très exceptionnellement, un film en exploita- 
tion, pour des raisons imprévues,est sous la menace 
d’être interdit, les auteurs de films demandent énergi- 
quement que l'auteur et l'éditeur soient préalable- 
ment avisés pour que ces derniers aient la possibilité, 
par des coupures, d'échapper à cette interdiction. 
Les auteurs de films constatent enfin amérement, 
que les seules mesures qui visent la cinématographie 
française sont d'ordre répressif. 
Ils seraient heureux qu'on songe aussi aux mesures 
qu'on pourrait prendre en vue de l’encourager! 
Le Président : 
C. nE MoRLHoN. 


A l'issue de son Assemblée générale, la Société des 
Auteurs de films a complété et validé le Comité pour 
1921, comme suit : 

MM. de Morlhon, Président; D. Riche, vice-Prési- 
dent; Pouctal, vice-Président. 

Mme G. A. Dulac, trésorier. 

M. Frescourt, Secrétaire général. 

MM. Monca, J.-J. Renaud, Denola, de Reusse, Le- 
prieur, Boni, Bourgeois, H. Krauss, Gambard, Le 
Somptier. 


A l'Officiel. 
M. Charles Le Fraper, notre Directeur, est nommé 
Chevalier de la Lègion d'honneur. 


Se 


Et les taxes pleuvent. 

Le Conseil Municipal de Versailles (Seine-et-Oise) 
décide de percevoir une taxe égale à 50 0/0 de celle 
perçue par l'Etat sur les recettes effectuées par les 
cinémas, bals et spectacles payants de la commune. 
Les. sommes recueillies iront au bureau de bienfai- 
sance. 

Le Conseil vote une somme de 100 francs demandée 
par M. Pascal et qui doit permettre aüx sapeurs-pom- 
piers d'assister à une fête de tradition. 


Se 


À Maubeuge, la Municipalité frappe également les. 
cinémas d’une taxe de 5 0/0 à prélever sur les recettes 
brutes. 


Même décision à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 
à dater du 1° janvier. 


A Fougères (Ille-et-Vilaine), on adopte les paliers : 
les cinémas paieront de 3,50 à 9 0/0 de leurs recettes. 


Se 
A Rome. 


En 1921, Rome répandra,à travers le monde, la Ras- 
segna generale della cinematografia, du docteur 
Rino Mattozzi. 
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Ce gigantesque ouvrage de la Cinématographie 
universelle, qu'un succès enthousiaste a couronné, 
contiendra dans l’élégante édition de 1921 tout ce qui 
a été dit par les littérateurs, les artistes, les indus- 
triels et les commerçants, sur la cinématographie 
italienne et étrangère. Il contiendra également un très 
riche Album de photographies d'auteurs, de direc- 
teurs, d'acteurs, d’actrices, etc. 

Prix du volume : 80 francs. 

Prix de la publicité : 1.000 francs la page. 

Tout ordre doit être accompagné du montant y 
relatif. 

Adresser les demandes: Via dei Serpenti 120. Télé- 
phone 52-69, Rome. 


Se 
Enquête. 


La société anonyme « Fox Film », dont le siège 
social est à Paris, rue Pigalle, 17, a présenté au Préfet 
de police une demande à l'effet d'obtenir l'autorisation 
d'installer à Paris, rue Fontaine, 21, un dépôt de cellu- 
loïd (films cinématographiques), la quantité emma- 
gasinée étant supérieure à 50 kilogrammes mais n’at- 
teignant pas, même temporairement, 1.000 kilogram- 
mes (2° classe). 

Toutes personnes qui auraient à présenter des 
moyens d'opposition contre ce projet, ou à formuler 
des observations à son sujet, devront les faire con- 
naître dans le délai de quinze jours, à compter du jour 
de l’apposition de la présente affiche, à M. le commis- 
saire de police du quartier Saint-Georges, chargé de 
procéder à l'enquête de commodo et incommodo. 

La demande et les plans sont déposés, durant l’en- 
quête, au commissariat de police du quartier Saint- 
Georges, où ils peuvent être consultés par les inté- 
ressés. 

La deuxième classe comprend les établissements 
dont l'éloignement des habitations n’est pas rigou- 
reusement nécessaire, mais dont l'exploitation ne peut 
être autorisée qu’à la condition que des mesures soient 
prises pour prévenir toute cause de danger ou d’in- 
convénients, soit pour la sécurité, la salubrité ou la 
commodité du voisinage, soit pour la santé publique, 
soit encore pour l'agriculture (loi du 19 décem- 
bre 1917). 

L'autorisation sera donnée, s’il y a lieu, par le Préfet 
de police, sauf recours des tiers devant le Conseil de 
préfecture. 

Une copie de l'arrêté préfectoral sera déposée aux 
archives du commissariat et mise à la disposition de 
tout intéresse. 

Se 


Consortium de films allemands. 


On annonce la création à Hambourg d'un grand 
consortium pour l'exportation des films allemands, 
auquel seront intéressées, en outre de la « Hamburg- 
Amerika Linie », toute une série de maisons d’expor- 
tation d’'Hambourg. Ce consortium a l'intention de se 
servir des relations qu’a le commerce de gros de Ham- 


bourg dans les pays d'outre-mer et de créer tout un 
réseau de représentations. 

Se 
Les paliers. des taxes. 

1e' échelon, jusqu’à 15.000 francs de recettes men- 
suelles, droit des pauvres 10/120:, taxe d'Etat 10/120°. 

2: échelon, de 15 à 50.000 francs, droit des pauvres 
10/1252, taxe 15/125°. 

3e échelon, de 50 à 100.000 francs, droit des pauvres 
10/130°, taxe 20/1306. 

4° échelon, au-dessus de 100.000 francs, droit des 
pauvres 10/135°, taxe 25/135°. 

Pour 10.000 franes de recettes mensuelles, l'impôt 
est de 833 francs pour droits des pauvres et 833 francs 
de taxe; pour 15.000, l'impôt est de 1.350 pour droits 
des pauvres et 1.350 de taxe. 

Les droits des pauvres ont produit en 1920 à Paris 
22.600.000 francs au lieu de 15.135.000 francs en 1919 et 
la taxe d'Etat 18.400.000 au lieu de 13.111.000 l’année 
précédente. 

Se 


L'administration... Veille. 


Un de nos lecteurs de Thann ayant émis la préten- 
tion d'ouvrir un cinéma reçoit la réponse suivante: 
On ne saurait mieux encourager les bonnes volontés 
et les initiatives : 

Thann, le 14 décembre 1920. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. COMMISSARIAT SPÉCIAL DE POLICE- 
THANN. 

Le Commissaire spécial de police à M. J. Frieh- 
Bobenrieth, 8.-c. de M. le maire de Mollau. 

Pour me permettre de donner suite à votre demande 
d'exploitation de Cinéma, j'ai l'honneur de vous,prier 
de vouloir bien m'adresser le plus tôt possible une 
demande sur papier timbré. 

1 attestation de la mairie comme quoi rien ne 
s'oppose & cette exploitation, 

1 certificat d'un architecte ou ingénieur, attes- 
tant que le cinéma est construit d’après les pres- 
criptions en vigueur. 

1 attestation des voisins, certifiænt qu’ils ne voient 
aucun inconvénient à l'exploitation projetée. 

1 plan détaillé de la salle du cinéma. 

Le commissaire spécial, 


illisible. 
ISLE 
PETITES NOUVELLES 


C'est avec plaisir que nous apprenons que notre 
collaborateur et ami, Marcel Achard, vient d’être 
chargé dela critique dramatique au journal Le Peuple: 


M. Gaston Lévy, directeur du Maine-Palace, a l’hon- 
neur d'informer MM. les éditeurs et loueurs de films: 
ainsi que leurs représentants, qu'à partir de ce jouf” 
il composera lui-même les programmes du Maïne- 


| 
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Palace et que tout ce qui concernera cet établissement 
devra lui être adressé à son bureau, 6, place de la 
Madeleine. 


a 

Le ministère de l'agriculture va prochainement 
Mettre à la disposition des syndicats et des communes 
Qui lui en feront la demande, des films traitant de 
Sujets purement agricoles. 

Cette initiative est heureuse, car elle fera beaucoup 
Pour l'instruction locale des agriculteurs à qui des 
Mages probantes, animées et réelles feront connaître 
mieux que tout, les mystères de la vie des plantes, 
l'action des engrais et des machines, les méthodes 
lationnelles de culture, etc. 

Il nous semble, à ce sujet, fort intéressant de rappe- 


ler l'effort déjà fourni par les Etats-Unis dans cette - 


Voie : 

En juillet 1920, les films du département de l'agri- 
Culture des Etats-Unis comprenaient 112 sujets agri- 
Coles. Le nombre des films disponibles pour la distri- 
bution était de 460. Tous sont actuellement en cireula- 
ton et La plupart d'une façon constante. Au cours des 
douze derniers mois, plus de 700.000 personnes ont 
‘88i8té aux représentations de ces films. 

Souhaitons que le Cinéma agricole connaïsse en 
lance un avenir aussi heureux. 


h 


LL 1: 2 


M. de Belleville, demeurant à Paris, vient d'acheter 
Un cinéma à Aubervilliers, 20, rue du Moutier. 

; LC 

À Islington (Angleterre) dans le studio de la 
Famous Players », il existe un dispositif qui permet 
de dissiper la brume et de donner à l'atmosphère du 
théâtre de prise de vues, la clarté d’un ciel de la Côte 
d'Azur. 


. 

Les Allemands soignent leur publicité. Récemment 
an Plogramme de Berlin fournissait au Times une 
à. pou critique de leur dernière production : Anne 

 Boleyn. 

USqu'alors les anglais font la sourde oreille, espé- 
2h qu’ils continueront. 

L 22 2 

Pour Don Carlos, le film tiré du roman de Pierre 

ot est trés impatiemment attendu. 3 L'aquafortiste 

Connu, Pierre Labrouche, a réalisé magistrale- 

at le « titre » et la « fin» en grand artiste. Edouard 

eus travaille à l'adaptation musicale; d'autre part, 

lement Répteur Jacques Roques vient d ee spécia- 

Jria Pons l'œuvre, une mélodie qui s'intitule Alle- 

qui sera éditée à part. 
ù e Sait qu'Allegria est le nom de l'héroïne prinei- 
» Pérsonnifiée à l'écran par Musidora. 
L 1: 2 
ee Reine compte un organe cinématographique 
daire ae Cinéma International, Revue hebdoma- 
oi “pendante et internationale du ciné. < 
08 vœux de prospérité à notre jeune confrère. 
L'OPÈRATEUR. 


Les Abant-Premières 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 

PHOCÉA LOCATION : L'Essor, ciné-roman avec Suzanne 
Grandaïs, 8e épisode : Les Romanichels. — EC1AIR : Progrès 
de la civilisation au Congo Belge. — L. AUBERT: Les deux 
mousquetaires et demi, de Çami. — GAUMONT: Villa Destin. 
— PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA : Fritzigli, c'est l'idéal, Le 
Comte de Monte-Cristo : 10° épisode : La Revanche d'Hay dée. 

L 5 2 

PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA: A tour de rôle, nous les 
revoyons Is grandes vedettes étrangères ou françaises 
semblent avoir le chemin tracé d'avance et à intervalles 
plus ou moins réguliers, elles viennent illuminer la pâleur 
de nos écrans 

C’est Dolorès Cassinelli que nous avons revue cette 
semaine dans une grande scène dramatique de Léonce 
Perret : La Flétrissure. 

C’est une histoire qui peut être vécue, ainsi qu’on s’en 
rendra compte. 

Hélène Noirtier, demeurée seule auprès d’une vieille ser- 
rante qui l’a élevée, apporte toute sa candeur et sa bonne 
foi à l'aveu de son premier amour. Celui qui l’a inspiré, 
James Merson, jeune peintre déjà célèbre, s’attarde volon- 
tiers au charme printanier de cette idylle et la beauté 
d'Hélène lui a inspiré un chef-d'œuvre La Vierge aux Lys. 

Mais les obligations de sa vie d’artiste le rappellent à 
Paris, où il oublie bientôt le roman ébauché, tandis que les 
commères scandalisées d'avoir vu Hélène poser pour un 
peintre, répandent des calomnies sur son compte, et l’hos- 
tilité du village oblige la jeune fille à chercher un refuge 
dans la grande ville. 

Elle va trouver James Merson. espérant que sa présence 
réveillerait son amour. Mais la renommée ne va pas de pair 
avec la solitude. Le spectacle del’orgie, au milieude laquelle 
elle retrouve son ami, la fait fuir, abandonnant tout espoir 
de regagner son amour. 

Si la lutte pour la vie est un dur problème pour tous dans 
les grandes villes, pour une jeune fille isolée, ce problème 
devient souvent une angoissante alternative : la famine ou 
le ruisseau. Hélène, à demi mourante de faim, est un soir 
cueillie par un agent de la police des mœurs, qui l’accuse 
d’accoster les passants: Condamnée à un mois de prison, 
elle va trouver son juge, essaye de se justifier, parle avec 
l’éloquence d’un désespoir sincère, et émeut l'écrivain 
Georges de -W enbourg, un ami du juge, qui la recueille ef, 
généreusement, la traite avec le même respect que si elle 
était sa fille, bien que la beauté de la jeune fille ait troublé 
son cœur. 

L'écrivain vient d'achever une pièce La fille du Texas et 
l'idée lui vient d'essayer de faire jouer à sa jeune protégée 
le rôle principal. C’est une révélation. A la répétition géné- 
rale, Hélène est vivement applaudie et quelqu'un dans la 
salle, assiste à son triomphe. C’est James Merson: Les 
cendres du passé se raniment Hélène, affectant l’indiffé- 
rence, se joue de l’amour de celui qui jadis la dédaigna, 
éprouvant une joie méchante à le voir souffrir comme il la 
fit souffrir 

Mais de Wenbourg ne se laisse pas prendre à ce jeu; il 
comprend qu'Hélène aime toujours James Merson et amène, 
habilement, le dénouement heureux qui désarmera ces deux 
cœurs. 

Dolorès Cassinelli est vraiment une artiste au sens le plus 
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absolu du mot. Elle sait animer toutes ses créations d’une 
vie et d’une vérité extraordinaire. La technique de ce film 
est très soignée et la mise en scène de Léonce Perret ne 
mérite que des éloges. C’est un bon et beau film. . 

Fritzigli... c'est l'idéal, est une scène comique en deux 
parties interprétée par André Séchan. 

Fritzigli, jeune homme idéal en tous points, est ce matin 
là de fort belle humeur, lorsqu'il rencontre son ami 
Jolicœur. 

— Tiens, ce vieux Jolicœur !.….. et alors, toujours amou- 
r'éux ? 

— Eh oui, répond Jolicœur, avec des larmes dans la 
voix. J'aime, maïs hélas ! je ne suis pas payé de retour. 
Tiens lis plutôt... 

Et il montre à Fritzigli une lettre de Miss Poker, l’infor- 
mant qu’elle ne voulait pour mari qu'un « héros » ! 

Fritzigli conçoit aussitôt le projet de supplanter son ami 
auprès de Miss Poker, qu’il sait fortement dotée. 

Il se présente à l'heure du thé, et commence à narrer ses 
exploits. Le cœur de Miss Poker déborde d’admiration, 
mais son père, plus sceptique, décide d'éprouver le «héros» 
de complicité avec Jolicœur et les amies de sa fille. 

Ces épreuves sont concluantes. Obligé de s’avouer vaincu, 
Fritzigli reçoit le lendemain une lettre le priant d'aller 
raconter ses mensonges ailleurs : 

— Remboursez-moi mon chapeau traversé d’une balle ! 
dit-il en pleurnichant à Mister Rocker. Celui-ei s'exécute de 
bonne grâce. Mais notre homme s’écrie à nouveau : 

— Maintenant remboursez-moi ma culotte ! 

— Mais je n’ai pas percé votre culotte! proteste l’Amé- 
ricain. 

— Non, répond Fritzigli, en riant jaune, mais j'ai eu une 
telle frousse que j'ai, en courant, fait dans ma culotte... un 
accroc bath ! 

L'Américain, à bout de patience, fait lui-même le stop- 
page d’un coup de pied. et Fritzigli repart vers sa destinée, 
sans insister pour le supplément. 

Fritzigli est en voie de progrès et sa dernière production 
est d’un comique de bon aloi. 

Les dernières actualités de Pathé-Journal terminaient 
cette présentation intéressante. Mercredi prochain Pathé 
présentera Mademoiselle de la Seiglière, mise en scène 
d'André Antoine, interprété par Mme Huguette Duflos et 
Romuald Joubé, Qu'on se le dise. 

ee. 

CINÉMATOGRAPHES HARRY. — Toujours aussi intéres- 
santes les présentations Harry attirent chaque semaine de 
nombreux spectateurs au Ciné Max Linder. La dernière 
présentation ne cède en rien à ses devancières, et les 
directeurs purent constater une fois de plus qu’ils ne man- 
queront pas de bons films pour composer leurs pro- 
grammes. 

La vallée de la Maggia et la Riviera du Levant est un bref 
documentuire, d’un pittoresque remarquable. Sites gran- 
dioses, torrents tumultueux, défilés splendides, rien ne 
manque pour charmer notre vue. 

La chute de Rome sous Nezrond estune parodie bouffe vrai- 
ment drôle Le massacre des chrétiens, le taureau humain, 
l'incendie de Rome, les jeux du cirque, toute la charge est 
très comique. On rit et c’est de bon cœur. 

Les mutinés de l'Elsinore. Cette grande scène dramatique 
tirée du roman de Jack London est vraiment un film 
remarquablement interprété. De l’œuvre puissante de 
Jack London l'adaptation cinégraphique conserve toute la 
force dramatique et poignante. 


Dans le port de San Francisco, la métropole maritime et 
commerciale la plus active des Etats Unis, le magnifique 
trois mâts « Elsinore » un des meilleurs voiliers du Paci- 
fique, fait son appareillage pour se rendre dans les mers 
de Chine et du Japon. 

Recruté par un agent maritime d'une conscience très 
élastique, l'équipage de ce beau navire est composé d'un 
ramassis de mauvais drôles de toutes nationalités, gens 
tarés, capables des pires violences. 

Propriétaire de l’ « Elsinore », le commandant Natha- 
niel Somers, chef sévère mais juste, à pris comme second 
le eapitaine Jason West, vieil ami à lui, père d’une char- 
mante jeune fille du doux nom de Peggy, qui accompagne 
son père dans tous ses voyages. 

Recueilli, dix ans auparavant, par le commandant 
Somers, alors qu'il n’était qu'un pauvre petit crieur de 


. journaux, le quartier-maitre de | « Elsinore », John Pike, 


a voué une éternelle re onnaissance à son bienfaiteur; 
pour lequel il ferait, sans hésiter, le sacrifice de sa vie, 
afin de lui éviter la moindre peine. 

Par contre, le commandant s’est fait un ennemi acharné 
en la personne de Andrew Mellaire, premier lieutenant à 
bord, que des questions pécuniaires divisent depuis long: 
temps. 

Malgré l’amour qu'il ressent pour la toute mignonne 
Peggy, le fils unique du commandant de l « Elsinore 
Dick Somers, éprouve, contrairement à son père. une pro” 
fonde aversion pour la mer qu’il craint d'affronter, et prés 
fère mener joyeuse vie à San-Francisco, plutôt que d’accom: 
pagner celle qu'il aime, dans ses nombreux voyages autou’ 
du monde. 

Dépourvu d'argent et voulant s’en procurer à n'importe 
quel prix, le lieutenant Mellaire s’abouche avec un malfais 
teur de la pire espèce, le bandit William Allen, dit « Le 
Rat », borgne de l’œil droit, qu'il à perdu dans une rixe 
avec la police, qui le recherche depuis plusieurs mois pour 
les nombreux méfaits qu'il à commis. 

Après quelques hésitations, (€ Le Rat » cousent à prêter 
son concours à Mellaire qui prémédite de s'emparer d'une 
forte somme renfermée dans le coffre-fort de l’ « Elsinore ?: 

Pendant la nuit, les deux complices s’introduisent danf 
la cabine du commandant etse préparent à commettre leu? 
forfait. Réveillé par le bruit que fait Mellaire en voulant 
arracher, par force, l'argent volé des mains du « Rat 
M. Somers pénètre dans la pièce où se trouvent les deu* 
bandits et se jette sur eux. 

Dans la mêlée, Somers est frappé mortellement, pendant 
que Mellaire s'abat, le front entaillé d’une profonde bles: 
sure. Attirés par les cris des combattants, le personnel du 
bord et plusieurs policiers font irruption dans la cabine dû 
commandant et s'emparent des deux criminels, pendant 
que Pike fait le serment de venger son bienfaiteur, si, dal? 
l'avenir, Mellaire ou « Le Rat » retombent entre ses main5: 

Avant de rendre le dernier soupir, le commandant 
Somers fait promettre à son quartier-maître de veiller sur 
son fils et de lui servir désormais de père. 

Deux ans se sont écoulés. Sous le commandement de 
Jason West et de Pike, devenu capitaine en second du 
navire, l « Elsinore » revient à San-Francisco, après avoir 
fidèlement servi les intérêts de Dick Somers, fils de leur 
regretté commandant. 

Pendant que son voilier cingle vers des régions into 
nues de lui, Dick, quoique pensant continuellement à si 
bien-aimée Peggy, mène joyeuse vie à San-Franeiseo, 2% 
compagnie de quelques bons vivants, sans penser qu Le 
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jour ou l’autre, le bruit de ses fredaines parviendra aux 
Oreilles de l'homme franc et loyal qui a reçu mission de 
Yeïller sur lui. 

A son retour, Pike, mis au courant des faits et gestes de 
Dick, le réprimande sévèrement et le force à s’embarquer 
avec lui. 

Après un long séjour au bagne où il a laissé pousser sa 
barbe, l’ancien lieutenant de l' « Elsinore », Mellaire, 
8racié pour avoir rendu quelques services aux autorités 
€n mouchardant ses congénères, se rend auprès de l'agent 
Chargé du recrutement des équipages du port, afin de lui 
demander un engagement quelconque à bord d’un navire 
en partance. 

Méconnaissable, Mellaire obtient, sous un faux nom, une 
blace de quartier-maitre à bord de l « Elsinore », bien 
Certain de ne pas être reconnu. 

Durant le trajet du port au bateau, Mellaire, malgré la 
transformation de son visage, est reconnu par « Le Rat », 
Qui à réussi à s'évader du bagne. 

A la vue de celui à qui il a voué une haïne acharnée, 
cs Le Rat » croyant le moment venu de se venger de lui, le 
Suit, pénètre furtivement à bord de l’ « Elsinore », et se 
Cache dans la cale du navire. 

Ayant terminé son chargement, le trois-mûts quitte le 
Port et se dirige vers l'Amérique du Sud. 

Dans les parages de la Terre de Feu, après avoir doublé 
€ Cap Horn, une terrible tempête se déchaîne. L’ « Elsi- 
Aore », battu et soulevé par les vagues comme un fétu de 
Paille, menace de s’abimer dans les flots. Poussés par 
Mellaire, les matelots se révoltent et refusent tout service 

bord. Pike affronte bravement le danger et dans une 
ne Corps à corps avec Mellaire, reçoit une grave bles- 

re. 
. Pendant la tourmente, « Le Rat » s'est réfugié sur 

Atrière du navire, il profite d'un moment où Mellaire 
Cherche à se dérober, pour se jeter sur lui. Pendant que 
tous deux se livrent à un pugilat en règle, une énorme 
Vague les emporte à la mer, vague vengeresse qui délivre 
monde de deux fieffés coquins. 

Avant de rendre le dernier soupir, le capitaine Pike 
re orman de à Dick de prendre Peggy pour femme etde la 

ure heureuse, puis il ferme les yeux pour toujours, 
Satisfait d'avoir accompli la mission que son bienfaiteur lui 
Wait confiée . 
no adaptation puissante est interprétée par de remar- 
rôle es artistes. Nous y retrouvons Mitchell Lewis, dans le 
me John Picke et Helen Ferguson dans celui de Peggy 

La technique du film est remarquable, la scène de la 
empête, au cours de laquelle éclate la mutinerie est 
sn lement réalisée. Elle est criante de vérité. L’en- 

e forme un film vraiment beau qui ne manquera pas 
= Connaitre le même succès que celui avec lequel il fut 
fueilli au Ciné Max Linder. 

8 cinématographes Harry font le trust des beaux films 
F iie ne saurions que les encourager dans cette voie où 

nt déjà connu tant de succès. 

ee 


COMPAGNIE GÉNÉRALE FRANÇAISE DE CINÉMATOGRAPHIE. — 
te Société à présenté L'instinct qui veille, grand drame 
Mers arctiques interprété par Nell Shipman. 


L 11 2 
GAUmoxr 


'émar Le Spitsberg, un très joli documentaire, 


quablement photographié. Tsoin-Tsoin lutte, dessins 


animés. Visages noirs et Pélagie et son chien sont deux 
comiques d’un genre différent. Villa Destin, humoresque de 
Marcel L'Herbier, interprétée par Saint-Granier. La voix 
dés ancêtres et Le banni, deux comédies dramatiques. 

L 11 2 

SELECT PICTURES CORPORATION : Un drame au temps de 
Cromwell, adaptation du célèbre roman de Raphaël Saba- 
tani. 

Nous ne savons ce qu’on doit louer le plus dans ce film : 
de la grandiose mise en scène, de l'impeccable jeu des 
artistes et du captivant roman d'amour! Sincèrement nous 
disons de cette production c'est un beau, très beau film. 

Charlie villégiature, un dessin animé comique. Le travail 
dans une mine de charbon. 

Voilà un film qu’on verra avec curiosité, L'intérieur des 
mines que font sauter des spécialistes à des endroits précis, 
l'extraction du minerai, le chargement et le déchargement 
automatique des wagons, etc., ce sont toys ces travaux qui 
sont mis en relief dans ce film que toug les publics vou- 


dront voir. 
L 21 2 


PHockA : L'Essor, ciné-roman avec Suzanne Grandais, 
8e épisode: Les Romanichels. Un déjeuner chez la marquise, 


comique. 
-.— 


ECLAIR : La Pagode merveilleuse, drame japonais avec 
Clara With. Le gros succès dAtlanta... comique. Progrès de 
la civilisation au Congo belge, documentaire. 

L 21 2 

On a présenté cette semaine 22.768 mètres de films. 
La production française y est représentée par 4.894 mètres, 
grâce aux cinq maisons suivantes que nous citons bien 
volontiers. 

Ce sont : Phocéa, Eclair, Aubert, Gaumont, Pathé-Consor:- 
tium-Cinéma. 

DES ANGLES. 
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LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Ciné-Location Eclipse 
94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Central 27-44 
Présentation du 24 Janvier 1921, à 2 heures 
LIVRABLE LE 18 Mars 
EcuPse. — ‘Les Alpes Dolomiles, documentaire......... 


Ecupse. — La fleur des Indes, comédie dramatique de 
Théo Bergerat, interprétée par Mme Huguetle Duflos, 
de la Comédie Française, André Baugé, de l'Opéra 
Comique, et l'acteur oriental Harout. 2 aff. 120/160, 


1 aff. 140/200 et 1 aff, portrait de Huguette Duflos.. .  1:920 
Ecripse. — Chalumeau a peur des femmes, comédie 
comique interprétée par Chalumeau ......... Ta Et 545 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gnt. 30-80 
Présentation du Lundi 24 Janvier 1921, à 2 heures 
LiVRABLE LE 25 JANVIER 1921 
A. G. C. — Nemours et ses environs, plein air......env. 160 


Humour-Fizm. — Agénor et la main qui vole, comédie 
gaie de G. Bernard, interprétée par Lucien Callamand. 770 


dif int ti 
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Présentation du 4°Mars 
First NATIONAL. — L'Instinct qui veille, grand drame 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


des mers arctiques, interprété par Nell Shipman..... 1,760 Présentation du 26 Janvier 1921 
LIVRABLE LE 4 Mars Enrrion pu 4 Mars 
A. G. C. — Les Eloiles du Cinéma, 6° série : Dorothy dre ; Re x L 
Philips, Helene Chadwick, Sessue Hayakawa, Taylor Si C. A. G. L. — Pathé Éditeur. — Mademoiselle de la 
Holmes Charlie /Chaplin etc ere te 290 Seiglière, d'après le roman de Jules Sandeau. Mise en 4 
RER DONS CHAT OP Dal L'an our leon 565 scène d'Antoine assisté de G. Denola. 1 aff. 160/240, Ni 
SHONE TAG AAMEESs er di 2 aff. 120/160. 1 pochette de 8 photos.................. 53 
PATHÉ. — Harrv Pollard et l'Afrique dans L’Habit fait 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont tout, scène comique. 1 aff. 80/120..... RAR AA TES ire ER 305 
98, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 PatHé. — Pathé- Revue n° 10. — 1 aff. gén. 120/160....... 260 
Présentation le 25 Janvier 1921 PATHÉ. — Pathé-Journal, Actualités. — 1 aff. générale... 
LIVRABLE LE 28 JANVIER 1921 Hors Programme : 
Gatmont-Actualités m5 es. Mme en li liunense el 200 Le FizM D'ART. — Paré Editeur. — Le Comte de Monte- 
Lave Le Le OS PFEvR ER 1001 Cristo, d’après l’œuvre célèbre d'Alexandre Dumas 
PARAMOUNT-PICTURES Exclusivité Éhaent A la pes Dee AA QR ie Apr ies cs on 
Re nes en ee : me SET es derniers exploits de Caderousse, 1 affiche de lance- 
ue ee tte interprétée par Dorothy à ment, affiche phototypique 90/130, nombreuses photos. 
. Dalton, 1 aff. 150/220. 10 photos 18/24.................. 1.050 At s PANHO pren el nee DIRE LEE En 780 
SVENSKA Firm. — Exclusivité Gaumont. — La vengeance ——————_—_—_——————a 
de Jacob Vindas, comédie dramatique. 1 aff. 150/220. x 
LOMPHO LOS IS DA PNA SE Une me NT 1.200 Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
GaLE HENRY COMÉDIE. — Exclusivité Gaumont. — Pul- : 
chérie el son garage, comédie comique. 1 aff. 110/150 ÉHRÉmAtErADAen HEC : n. 
(PASSE PALLOU D EME TN er Rene 590 158 Les, vue du Temple Tél. Archives 193) 
JOHN D. TippETT. — Exclusivité Gaumont. — Le bain Présentation du samedi 29 janvier, à 10 heures du matin.. 
turc, dessins animés, 1 aff. 110/150 (passe-partout)... 145 
GAUMONT. — La canne à sucre, documentaire........... 134 DIVSSADE LE LIYATAES : 
j Mack SENNETT KEYSTONE COMEDIES. — E’enlèvement de ( 
LivPABLE LE 4 Mars 1921 Miss Pinguett, interprété par Ford Sterling, comique. 329 
FILM ARTISTIQUE DES THÉATRES GAUMONT. — Les deux Epucarionaz Fizm c — Les cataractes de Snoqualine, + 
Gamines, 6° épisode ; L’Accalmie, grand ciné-roman documendtalress zur once LR saone este LCA ENG Er 319 
CERN Le SR a ls Er si Franck BRockLiss PICTURES. — Le mystère d'un carton à 
eue EU 1 EN 290. phot re SALÉE chapeau, grand drame d'aventures interprété par ; 
6 8 PA ANA EAU pAOtOs ADS, 780 Miss Doris Kenyon. 3 aff. 1 série de photos ... ....... 1.650 
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ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FAUTEUILS 2 STRAPONTINS 


- Petites - 
Annonces 


FRANC 
la ligne 


DEMANDES D'EMPLOIS 


pérat. prise de vues, cherclie place mais. 
sér. — Ecrire : M. D’HERMANCE, 
Sévigné-Palace, Vitré (1.-et-V.). (4) 


FRS DORE Rs 25 ans, conrais- 
sant l'allemand et bonnes notions an- 
glais, demande place, de préférence dans 
maison location. — Ecrire : M. Auguste 
HINEL, 1, Avenue Ceinture, Créteil (Seine) 

(4) 


pr de prise de vues, aclueltement 
à Nice, demande engagement. 

Pourrait tourner carnaval ou autres films. 
— CG, CALVIERA, 5, Avenue Malausséna, 
Nice. (4) 


TFÉS bon opérateur électricien, références 
1 ordre, demande place Paris ou Pro- 
vince. — ANDRE, électricien, 31, Rue du 
Roi de Sicile, Paris (4). (4) 


NOS FAUTEUILS AUTOMATIQUES 
EXTRA PLATS 


Gagne 10 centimètres sur l'épaisseur, soit 
une travée toutes les 7 travées. 

Se ferment sans bruit, plus de vêtements 
déchirés par le siège; solidité garantie, 
depuis 18 francs. 

Cinématographes BAUDON-St-LO. Télé- 
phone : Archives 49-17. Bureaux, 345, rue 


St-Martin, Paris. — Salle d'exposition et 
ateliers, 36, rue du Château-d'Eau, Paris. 


(48 à. 
VOULEZ-VOUS 


Obtenir le maximum de places dans votre 
salle par l’avantage d'une nouvelle coneep- 
tion de fauteuils ? 

Eviter le bruit du siège et le pincement 
du vêtement ? 

Acheter à un prix avantageux vos : 


Fauteuils, Strapontins, Bancs, Chaises ? 


Adressez-vous au constructeur G. SIMON, 
5, Avenue du Sergent-Hoff, à Bry-sur-Marne 
(Seine). 

Livraison rapide. Exactitude. Construc- 
tion irréprochable. (4-5) 


DELAPORTE et Ci 
Constructeurs, 21, rue Choiseul, Pantif 


Voir nos prix sans concurrence. Fabris 
cation solide et soignée. -- Livraison rapides 
Moyens de communication : Tramwayÿ$ 
Opéra-Les Halles-Pantin-Bobigny. -- Arrêt 
rue de Pantin-Pré-Saint-Gervais. 

(45 à 6) 


D EN ER PR M Ne 


CINÉMA-OFFICE. 


22&30,Rue de Trévise, PARIS (9°) 
(Fondé en 1905) ' 
Fournitures générales pour Ciném s: 


Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neli 
et Occasion. Vente, — Achat. — Echangë 
= Réparations. — Catalogue gratuit sur d@ 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50- 


ccasions ; Un superbe lustre de théâtre 
marchant au gaz et à l'électricité, à vendré 
Ecrire pour renseignements à M. Noblot, D 
recteur du Cinéma-Théâtre, Issoudun ques 
(312 


Â veudre : Occas. exceptionnelle, Coopeh 
Hevitt, groupe rotatif, état neuf. Ecriré 
G. LUCAS, au Courrier. (1-2-3-4-9 


+ pd“ LAËNNEC, 2, Rué 
gère 50-99. 


rix rédu: RÉ OT SES 
halles réduits et'une fabrication 


n 
Men, 


rites 


| Martin. 
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PETITES ANNONCES 
N (Suite.) 
RE Tr 
ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
———_—— 


À VENDRE DE SUITE 


11 Groupe Electrogène ASTER, 150 amp,, 
J volts, 4 cylindres. Dynamo THOMSON 
“ eu de décurs complet pour prises de vues 
Rématographiques. £ 

hi afonniers - Chariots (avec lampes au 
ércure, le tout état de neuf. 

pigrcrire : M. PLATEAU. Bureau du Cour- 


(Aa...) 
OCCASION 


NGOUPs Électrogènes CHAPUY DOR- 


10/12 HP, 42 ampères/70 volts : 


A ASTER moncentrdriqne 4 


Da Pères/70 volts, 5.500 fr., état neuf. — 
pme ASTER, 42 ampères/70 volts, 2.200 
(HS buts moteurs d’entraînements, de 


= 


à 1/2 HP. — Stock de radiateurs 


Paraboliques à liquider, depuis 50 fr. 


de Trévise. — Tél. 
(4 et 5) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 
PAROAIRE, 43, Rue de Reuilly 

MAS-12e — Tel. : Roquette 31-93 

(50 à 7) 

FAUTEUILS ET STRAPONTINS 

ACHETEZ pAS avant d’avoir consulté. 


FLEURET & LADOUCE 


à SAINT-DIZIER (Haute-Ma rne) 


Vo 

de: trouverez un grand choix de modèles, 
irrépro- 
(47 à : ) 


De Suite de travaux de 
Sd Mdissements. 


ENTE AVEC GROS RABAI 


VASE 

pores éleclrogènes, moteurs, dynamos, 
s €thématographiques, etc. 

team qe YZAL, Constructeur, 38, rue du Chà- 

…  TEau, Paris, Téléph. Nord 72-95, 


ANTER, MATERIEL, CINE — 


Tue de Trévise, Paris (M). Neuf et occa- 
"Postes complets, groupes électrogènes 
ârques, fauteuils, gros stockslam pes, 
ÉlectpsC0ndensateurs,bobines,appareillage 

Ique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


PECIALITÉS de een 


Contrs , 
digg ol et cartes de sortie. Charbons spé- 


démolilions pour 


5 CAcetype la projection. Poste d'éclairage 


Qu? OX » remplaçant l'arc électrique, | 
Sous: L°S fournitures oxygène, acétylène dis- 
‘Un PaStilles, ete. 
ort lot de bâches et stores toutes di- 
“°hs. Toutes fournitures pour le ci- 


a L 
_ blet,” lOMbreuses occasions en postes com- 


DOcr 
OCRS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 

Pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
» Paris-10, 


a 


A vend. Ciné seul d. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE LA LAMPE O. M. 


Téléph.Central 64-23 85, Rue d'Amsterdam, PARIS Ad:.tél. Meuriselect-Paris 


TOUT CE QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ AU CINÉMA 


Lampes à incandescence tous voltages - Appareillage. 


= Groupes etc. 


Renseignez-vous - Voyez notre Magasin d’Exposition Livraison rapide 


vendre appareil de prises de vues Erne- 
man», 3 objectifs, 4 magasins, plate forme 
panoramique. S'adresser au Courrier. 


(36 au. 


nn 
ACHAT ET VENTE DE FONDS 


L. BOURGOIN 
6, Boulevard Saint-Denis, — PARIS (10:) 
Office Spécial de la 
CINEMATOGRAPHIE 
Téléphone : Nord 39-83 
Plusieurs Cinémas de 500 à 1.200 


A vendre en Savoie Cinéma de 800 places. 

Bénéfices bien net 75.000. Prix 200.000. — 
PE dongant 20.000 bénéf., à vendre 
50.000. 


MODÉI, 36. Rue Montholôn, Paris. 
et Concerts à vendre, Paris, 


CINEMAS Banlieue et Province. MOP EI, 


‘36. rue Montholon. (50-52-2 4) 


(2-3-4) 


pour vendre ou pour acheter Cinémas-Music- 
Halls, etc., Paris-Banlieue et Province. 
S’adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris. Téléphone Central 
62-82 (37 à..) 
EEE 
DIVERS 
PR ET NT ET SE 

POSSEDANT machine à écrire très gros 
Caractères, <emande copies scénarios, 
découpages, etc., travail rapide et soigné, 
prix très modérés. — Ecrire, Mlle TIER, 
8, Rue Parrot (XIIe). (4) 


ENTREPRENEUSE coloris films, travail 
soigné, prix modérés. — Mlle MONTAL, 
9, rue St-Sulpice, Paris. (4) 


EXPERT-COMPTABLE j# courant, de 


la partie ciné- 
matographique, organise toutes comptabi- 
lités, tenues et mises à jour à forfait, in- 
ventaires, déclarations fiscales. Prix modé- 
rés. 


Ch. BOYER, 


PARIS : 
places. 

BANLIEUE : Ciné 1.250 places. Bail 30 
ans. Installation laxueuse et moderne. 
Grande scène et décors. Bénéf 120 000. On 
traite avec 300,000 francs. 

Ciné 550 places. Belle installation, grande 
scène, Bail 20 ans. Promesse de vente du 
terrain. — Bénéf. 40.000. On traite avec 
100 000. 


GRANDE BANLIEUE : Ciné 400 places. 
Baïl 18 ans. Loyer”800 francs. Matériel mo- 
derne à l’état de neuf. Bénéf. 40 000. Prix 
80.000, dont 50.000 comptant. 

Giné 500 places. Bail 18 ans, loyer presque 
nul. Bar avec licence. Appartement. Salle et 
Instillation moderne. — Bénéf. 30.000. Prix 
75.000 dont 50.000 comptant, 


EST : Théâtre municipal, 450 places. — 6, Rue François Coppée, 


Loyer nul: Moteur et appareil neufs. Seul | Paris XVe. 4 5-6-7) 
dans sous-préfecture. Prix net, 25.000 fr. R Da bi Bciai 
BOURGOIN : 6, Brd Saint-Denis, Paris. |fFirme Belge bien connue en Belgique, 


bureaux à Bruxelles, désire s’adjoindre 
représentätion d'une maison de location 
Française ou Américaine, à production 

suivie, — Ecrire bureau journal: A. C, 32. à 
(3- 


(4) 
RTE AE EE SP SR EE AE 
VENDRE cause départ, pour doublé em 
ploi, Ciné en exploitation, 500 places. 
Prix du matériel, Ecrire : Directeur 
Cinéma St-Martin, Dreux. — Très pre 
(4) 
= DO RE EE 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour Cinéma extra-lumi- 


\ neux. — Kinograph, 31, rue St-Antoine, de 
chète Ciné 700-800 places, banlieue, — 2 à 7. (1 à 23) 
Ecrire: E. C:, au Courrier, — Rien des : 

agences. (4 et 5) Grande variété de 


FILMS EN STOC films à prix réduit, 


pour forains. — Cinématographes BAUDON- : 
St-LO, 345, rue Saint-Martin et 36, rue du 
Château-d’Eau, Paris. (48 à...) 


QE acheteur Cinéma, Paris, province, 
600 à 1.000 places, Agences s’abslenir. — 
Rerire : DE LARNADIERE, Hôtel Lyon- 
Palace, Rue de Lyon, Paris. | (£ à 5) 
—————— "| 
jolie banlieue, 400 p., 

scène, 4 séan. p. sem. 1.000 fr, loyer, ay. 
log. et jardin compris. — EULAN, 3, Rue 


Lefebvre, Paris (15°). (4-5) 
CINÉMA à céder, seul dans sous-préfec- 

ture de 7.000 habitants, com- 
merce et industrie. 85.000 fr. — Ecrire : 
CREPIN, Cinéma, Sarlat (Dordogne). 4) 


| HRARRES constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 

(1 à 28) 
Or PP CE RL ps RE KE 

& Le Gérant : Charles LE FRAPER. 
RE ————— 
IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 
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Charles JOURJON - | | 

95, Faubourg Saint-Honoré, 95 | 3 À 
Paris (8°) 2 Tél.: Élysées 37-22 à 
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